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iMercredi dernier au Palais de Jus-

tice avait lieu la séance régulière an-

nuelle de MM. les maires du Comté,

sous la présidence du maire de St-

Valois. Aucune

Les villes et villages qui ont adop-

té l'heure avancée, la conserveront à

l'automne, comme l'an dernier, vient

de déclarer le gouvernement d’Otta-

Vol ici. vol 13, toute une série en

fin de semaine dernidre: mals la po-

lice provinciale semble sur les traces

Les exercices des quarantes-heures

auront ieu au début de la semaine

médecin

l'Unité Sanitaire de

Ir

®

jo. Vil. = NO. 46.
Lee
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e

. COURRIER

ort Du Les Îles de la Madeleine CONSEIL DE COMTE:—
soix
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prituell LE PLUS PETIT COMTE DE LA PROVINCE. —
encore

mais leg —— e
11que ë . , . ,
nt pami ‘Rien n’est si beau que son pays?! et de le vanter, c’est l’u- Ignace, M. Louis

tion vi Jee c'est à ce vieil adage que je pensais, en entendant diman- question d'importance.
hons ei che dernier, le député des Iles de la Madeleine, monsieur Langlais, L'HEUR .
ic notre qui représentait au banquet des journaux hebdomadaires à Beau- URE AVANCEE:—
puis plu- œville, l’Honorable Maurice Duplessis, chef de 1’Opposition a

ilosophes Québec. fai PPE
s’interro. En homme d’affaires, le député invitait les représentants des
 Vespher hebdos à faire leur prochain congrès dans son comté.
J kX kk
este ep. w
ation qui Le comté des qe de la Madeleine est certainement l’un de we.

niste otf ‘eux dont on entend le moins parler, un de ceux que les Québecois _—
que l’on de l'ouest connaissent le moins bien, malheureusement. SERIE PE VOLS:
ne. tech. À cela, ily a plusieurs raisons. D’abord l’éloignementrelatif de
le. Fp cette série d’îles perdues au milieu du golfe Saint-Laurent, et en-
observs. suite, le calme imperturbale de ses populations tranquilles, qui dé-
ger qu'il testent le bruit et n’en font pas. de ces jeunes filous
ité tout Les îles de la Madeleine sont au nombre d’une dizaine. La plu-
liv une part sont reliées entre elles par d’immenses et étroites dunes de|_gs 40 HEURES:—
x formes s2ble, qui, à l’occasion, peuvent être de merveilleuses pistes pour
a9ne nef les automobilistes en frais de vitesse. La population totale se chif-
À cette fre à huit mille âmes. Le service religieux est confié aux prêtres

| depuis du diocèse de l’île du Prince-Edouard. prochaine.

x. Elle
uvres de JEXIL DE PASSAGE:—
our en 1°
bles ins Jamais les Madelinots ne voient la terre, d’où qu’ils regar-! Le Dr Ulysse Laferrière,
e tempol dent. Les côtes de la Gaspésie, du Cap Breton, les bancs de Ter-|en charge de

re-Neuve, les falaises de l’île d’Anticosti, ils ne peuvent les aper-
revoir qu’en batewu. Sur l’île, r"rerue pas d'électricité Les
services postaux jusqu’à tout récemment venaient irrégulièrement,
à plusieurs jours d'intervalle. Seule la T.S.F. les tient en contact
quotidien avec le monde extérieur, et les conflits d’Extrême-O-
rient ou les querelles diplomatiques de l’Europe continentale les

lissent ordinairement froids.
Comme bien l’on pense, les habitants de la Madeleine ne vivent

pratiquement que de pêche: maquereau, morue, homards, coques, Vi-
vent: c'est une façon de parler ; le poisson se vend si bon marché, 2
sous et demie pièce. Les pêcheurs partent en groupe, aux petites
heures le matin, sur bateau à essence, et reviennent dans l’après-

midi. La plupart du temps, la vente du poisson rapporte juste assez
pour couvrir les frais du moteur de la barque. Et pas toujours. Heu-

reusement que le troc se pratique sur une grande échelle, et que les

poissons s’échangent facilement pour des vêtements et des ali-

ments.

L'hiver, saison morte. On chasse un peu le phoque au prin-

temps. Ceux qui n’ont pas de réserve, ceux pour qui la pêche ne

fut pas lucrative l’été, doivent émerger à l’assistance d’Etat, l’hiver.

SOLIDARITE

__ Tous les Madelinots se connaissent. Ils forment une grande fa-

mille, en ont les qualités, et aussi quelques défauts. Fait intéres-

sant, ces populations, d’origine acadienne, parlent avec un accent

‘ui diffère à chaque ile importante. i

L'été il ne fait jamais très chaud; car la mer apporte toujours

une brise rafraîchissante. On se baigne pendant quelque temps, mais

à des heures choisies; autrement l’eau glacée est insupportable. Les

pêcheurs sont congénitalement, on pourrait dire, des météorologis-

tes. Ils peuvent trois jours à l’avance, prédire de quel côté tour-

nera le vent. Ils savent les allées et venues des poissoris, leur en-

gouffrement dane le Saint-Laurent, au printemps, leur stationne-
ment l’été, et leur retraite vers la mer, à l’automne. ; ‘

Les animaux domestiques tendent de plus en plus à disparal-

tre pour faire place aux camions et aux autos.
Il n’existe peut-être pas au Canada, sauf les sauvages solitu-

des du Nord, d’endroit plus tranquille, plus reposant. Les touristes

= quête de détente devraient se diriger vers les îles de la Madelei-
€.

La population est accueillante et sans prétention. Elle sait se

contenter de peu, ce qui devient de plus en plus rare de nos jours.

—

  

Berthier, et qui poursuit ses études

sotuallement 3 Torento. était de pas

sage à Berthierville samedi. Sa fa-

mille doit le rejoindre incessamment.

ILS SORTENT DU BOIS:—

Comme on l'a annonçé la semaine

dernière, M. Gérard Brunelle a tué

un ours près de la ville: on nous in-

forme que deux ont été tués à St

Thomas, qu’un autre a été abattu à

St-Félix: on attribue la sortie du

bois de ces animaux sauvages, aux

feux de forêts. Le gouvernement don-

ne un octroi de $5.00 au chasseur

qui abat un ours dans la province,

dans le but de protéger les animaux

de la ferme.

MOIS DE PRIERES

POUR LA PAIX:—

Sa Sainteté le pape Ple XII a de-

mandé aux catholiques du monde en-

tier de prier spécialement pour la

paix au cours du mois d'octobre.

L'appel du Safnt-Père a été adressé

à tous les évêques du globe. Cette

nouvelle est publiée par l”“Osservato-

re Romano”.

BAPTEMES:—

Soulières. — Le 12 septembre à M.

et Mme Alhert Soulières, un fils bap-

tisé Joseph Thomas Claude: parrain

et marraine, M. et Mme Thomas Sou-

Hères.
Rocheleau, — Le 18 septembre à M.

et Mme Léo Rocheleau, un fils bap-

tisé Joseph Yvon Jean Yves: parraîn et marraine, M. et Mme Freddy
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Les Affaires Municipales

LES TAXES D'AFFAIRES. —

11 semble de plus en plus évident que le conseil sévira contre
les gens du commerce qui n’ont pas acquitté leur dû envers la
ville pour leur permis ou autres taxes d'affaires.

LA LISTE ELECTORALE. —

Comme l'élément féminin aura droit de vote aux prochaines
élections, il y a plus de 1600 noms sur les listes électorales qui
viennent d'être déposées par le secrétaire de la ville: les électeurs
ont le droit d’ici le 30 septembre de faire ajouter ou biffer cer-
tains noms sur la liste.

Beaucage de St-Cuthbert.

Sanschagrin. — Le 15 septembre à

M. et Mme Angers Sanschagrin un

fils baptisé Joseph Michel: parrain

M. P.-D. Sanshagrin, grand'père et

marraine Mlle Gabrielle Sanschagrin.

tante.

MARIAGE:—

Sagala-Chartier, — Le 13 septem-

bre M. l'abbé J.-R.-O. Ducharme bé-

nissait le mariage de M. Gaston Sa-

gala avec Mlle Gertrude Chartier:

MM. Joseph Sagala et Cyrille Char-

tier servaient de témoins à leurs en-

fants.

CHANCEUX:—

MM. Sinai Grandchamp, J.-B. Tel

lier et ses fils Lorenzo, Jean et Mar-

chasse aux canards: s'il faut Juger

par les apparences, ils avaient passé

d'heureuses heures.

HOSPICE DU SACRE-COEUR

 

DECES:—

Vendredi, 12 septembre, à 3 hrs de

l'après-midi, le jeune Bernard Valois

succombait des suites d'accident de

bicycle et d'automobile. La dépoullle

mortelle fut conduite à Ia maison

paternelle à l'Ile Dupas. Le service

eut lieu à l'église paroissiale lundi à

9 hres. Les autorités religieuse de

l’Hospce assistaient aux funérailles.

x kx Xx

Madame J. Chevalier sous les

soins du Dr P. Gervais semble se ré

tablir, le mieux s'accentue assez vite.

x k Xk

Dimarnche, 7 septembre, le person-

nel de I'Hospice du Sacré-Coeur pré-

sentait une bourse assez richement

garnie, à M. A. Richard leur aumô-

nier à l’occasion de son départ pour

St-Cuthbert. M. Yabbé J. Pelletier a

bien voulu se faire l'interprète de

tous; en termes succints ii dit tout

le regret et la peine causée par son

départ.
x kX

M. l'abbé J. Roy lui succède. Di

manche 14 septembre, à la messe

conventuelle i! dit sa joie d'être au

milieu de nous. Nous lui souhaitons

la bienvenue et formons des voeux 
cel sont revenus lundi d’une, partie de

pour une guérison complète afin de

travailler nombre d'années dans le

nouveau champ d'apostolat que vient

de lui confier Son Excellence Mgr

Papineau.

Heureux séjour au milieu de nous!

x * Xk

M. et Mme Laurent Ménard sont

arrivés pour passer l'hiver avec nous.

Nous leur souhaftons la plus cordia-

le bienvenue.

* * *

Madame A. Rainville de Neuville,

est à l'Hospice du Sacré-Coeur, elle

partira pour Los Angeles, Californie,

pour y passer l'hiver chez ses deux

filles, Mmes E, Pmmotte et G. Dixon.

x % =%

La Supérieure et les Religleuses

remercient les Dames organisatrices

qui par leur dévouement inlassable

ont réussi à organiser une partie de

cartes au bénéfice des pauvres de
I'Hospice. Merc! également & toutes

les personnes qui y ont contribué de

quelque manière que ce soit.

Le résultat a été des plus satisfat-

sants.

* Xx ¥

NOMINATION

IMonsieur l'abbé Antonio Richard

aumônier depuis deux ans à l’Hospi-

ce du Sacré-Coeur de Berthierville,

vient d’être nommé vicaire à St.

Cuthbert. A son ancien poste, le dé

voué chapelain a vécu dans l'ombre,

donnant à tous l'exemple d’une hu-

milité édifiante. I] entourait les mala-

des de toute sa sollicitude, oubliant

ses préoccupations et ses fatigues pour

prodiguer aux mourents les conso

lations suprémes.

Tout ont pu apprécier le bien qu’il

a Accompli dans son minietère. M.

I'abhé A. Richard a laissé à l’Hospi-

ce du Sacré-Coeur le souvenir d'un

profond dévouement et d’une grande

charité, édiflant chacun par sà paro-

le et l'exemple de sa vie toute sacer-

dotale.
Aussi tous l'ont vu partir avec re-

gret, mais son souvenir restera dans

l’attachement que tous lui conserve

ront.

Nous souhaitons au nouveau Vieal-

re de St-Cuthbert un fécond ministè-

re auprès des nouvelles âmes qui luf

sont confiées et nous adressons la

plus cordiale bienvenue au nouvel aumônier, M. l'abbé Paul-Emile Roy.

En devenant membre du Syndicat Coopératif Industriel,

vousassurezlaprospérité- de notre ville.
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ABONNEMENT:

Ville et comté de

Berthier-Maskinongé, un an .. $0.50
Pour le Canada, un an .. .. 1.00
Pour jes Etats-Unis .. 1.50
Toute année commencée est due en

entier.

Conformément à 1a tradition et dans
l'intérêt d'une juste liberté 1! est en-
tendu que les artioles du Courrier
sont publiés sous la responsabilité de
sure auteurs.

Pour le tarif des annonoes, impres-
Mons, etc. on voudra bien s'adresser
& nos bureaux.

BERTHIERVILLE
BAPTEME:—

 

 

Blais. — Le 16 septembre à M. et

Mme Wilfrid Blais, une fille baptisée

Marie Thérèse Murielle: parrain et

marraine, M. et Mme Louis-Joseph

Blais.

*x * *

SEPULTURE:—

Paquette. — Le 17 septembre a été

inhumé le corps de Marie Pauline

Michelle enfant de M. et Mme Lu-

cien Paquette. décédée à l'âge de 4

mois.

 

Perdue

Chaînette dorée sans fermoir — de

16 à 18 pouces de longueur — per-

due à l'église de Berthierville di-

manche dernier. Géuéreuse récom-

pense & qui rapportera’a Mlle Annet-

te Lafreniére, 35 rue de Frontenac,

Berthierville.

Avila ROULEAU
NOTAIRE

Greffier de la Cour de Circuit
et de Magistrat

Bureau: Résidence:

Palais de Justice 50 de Frontenac

Tél.: 119 Tél.s 5

M
Rodolphe Bédard

Bureau établi an 1908
Expertcomptable licenclé et agréé

“Chartered Accountant”

Consultations pratiques en matières
Commerciales et Financières.

425, Avenue VIGER, MONTREAL.

Tél, No 115

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE

49 de Frantenac, Berthierville

(Voisin du Manoir)

[EA

   
POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

MIlé Marie-Rose Plante

(en face du cimetière)

et I'Episcopat

St-Zénon

BAPTEMES:—

Champagne. — Le 31 août, à M. et

Mme Gérard Champagne (Hélène

Laporte), un fils baptisé Joseph Guy

Michel Etienne: parralu et marraine,

M, et Mme Btienne Champagne; por-

teuse: Mlle Rita Champagne, tante

de l’enfant.

Forest. — Le 31 août, à M. et Mme

Emilien Forest (Claudia Rondeau),

une fille buptisée Marie Lucie Cécile

Pauline. Parrain, M. Germain Ron-

deau; marraine: Mille Fernande Ron-

deau, oncle et tante de l’enfant; por-

teuse: Mme Anatole Lefebvre, tante

de l'enfant.

Duval. — Le 3 septembre, à M. et

Mme Léo Duval (Adrienne Champa-

gne), une fille baptisée Marie Lise

Nicole. Parrain et marraine, M. et

Mme Romuald Champagne, grands-

parents de l'enfant.

VA ET VIENT:—

Mme Anastase Beaudry des BEtats-

Unis, de passage dans notre paroisse

pour visiter ses parents, pour dix

jours; elle est partie enchantée de

son voyage durant lequel elle a eu

l'honneur d'être fêtée pour son cin-

quante-sixième anniversaire de nais-

sance; elle nous a quitté pour aller

visiter sa soeur Mme Philibert Robi-

taille de St-Emélie de l’Energlte.

LE SIGNE DE LA CROIX
Tracé sur le Svastika par les Chré-

tiens d'Allemagne.

Poursuivant la lutte entre Hitler

allemand, les Nazis

sont sur le point de répondre à la sé-

vère lettre pastorale dans laquelle

les Evêques ont dénoncé les plus ré-

centes attaques contre l'Eglise Ca-

tholique.

Dans cette lettre la Hierarchie alle-

mande protestait contre les tracts

disant aux gens qu'il leur fallait dé-

cider immédiatement s'ils étaient

“Chrétens ou Allemands”.

Les Evêques ajoutaient que toutes

les publications diocésaines, y com-

pris les revues paroissiates, avalent

été supprimées alors que celles qui

attaquent les prêtres et la religion

continuaient de paraître librement.

En outre. ils faisaient observe:

que tous les couvents avaient été

fermés. toutes les écoles catholiques

closes, et toute instruction religieuse

complètement abolie dane les autres

établissements scolaires.

A ces accusations justement fon-

dées les Nazis sont sur fe point de

faire une réplique brutale. Ils ont dé-

cidé de priver tous les fidèles de

leurs pasteurs.

Tous les prêtres vont être forcés

d'entrer dans le Service du Travail

Auxiliaire, ce qui ne leur laissera plus

le temps de s'occuper de leurs ouall-

les autrement que pendant leurs

“heures de loisir”.

COMBIEN DE TEMPS VIVENT LES

BETES?

Le crocodile, 250 ans.

L’éléphant. 200 ans.

La carpe, 150 ans.

L'aigle, 120 ans.

Le cygne, le corbeau, 100 ans.

Le perroquet, 80 ans,

Le rhinocéros, le lion, 60 ans.

Le chameau, le brochet, 50 ans.

Le vautour, 40 ans.

Le taureau, le cerf, l’âÂne, 30 ans.

Le cheval, chardonneret. pinson,

25 ans.

Le porc, le hoeuf, 20 ans.

Le chien, le chat, 18 ans.

Le rossignol, 16 ans.

Le renard, 15 ans.

La brebis, 12 ans.

Le grillon, serein, chèvre, moineau

et poules, 10 ans.

Le lapin, 8 ans.

Le lièvre, l’écureuil, 7 ans.

L’abeille, un an. BERTHIERVILLE Le maringouin, 8 minutes.

Les Pilules
I Dr k

“Oh, jo
me sens |
très bien”

Mal de”
Indigestion
Troubles des reins

 

 

RECETTES

Spaghetti canadien

2 tasses de spaghetti non cuit
(cassé en morceaux)

1 boîte de tomates de 16 onces, 5
tranches de bacon, 3 c. à soupe d’oi-
gnon haché, 2 c. à soupe de farine,
34 c. a thé de sel, 1 c. à thé de sau-
ce Worcestershire, 1 t. de céleri en
dés, 1 t. de fromage cheddar râpé.

Faites cuire le spaghetti dans de
l’eau bouillante salée. Hachez le ba-
con et faites sauter dans une casse-
role pendant deux ou trois minutes.
Ajoutez l’oignon et faites cuire en-
semble pendant quelques minutes.
Incorporez-y la farine et les assai-
sonnements, puis ajoutez les toma-

tes et le céleri. Ajoutez au spaghetti,
avec le fromage râpé, et mettez dans
une casserole. Recouvrez d’une cha-
velure beurrée. puis faites dorer
dans un four chaud (4250 F.). Suf-

fisamment pour 6.

Poulet à la crème et aux

champignons

'. livre de champignons, 4 c. à
soupe de beurre, 3 tasses de poulet
cuit en dés, + c. à soupe de farine,
2 tasses de lait. ! c. à thé de sauce
Worcestershire, Sel et poivre.

Pelez et tranchez les champi-
enons. Faites sauter pendant cinq
minutes dans deux ruillerées à soupe
de beurre. Faites fondre les deux
cuillerées à soupe de beurre restan-
‘es dans une casserole, incorporez-
y la farine, les assaisonnements et le
lait. Remuez et faites cuire jusqu’à
épaississement. Ajoutez le poulet et
les champiznons. Servez sur des rô-
ties (pain grillé) ou dans des coques
à petits pâtés.

Crème de rhubarbe

3 tasses de rhubarbe (coupée en
morceaux de 1 pouce), 3 c. à soupe

de beurre, 3 c. à soupe de farine, 2
oeufs, 1! tasse de sucre.

Battez les oeufs jusqu’* ce qu’ils
soient très clairs. Ajoutez le sucre
et la farine. Mélangez bien. Versez
sur la rhubarbe dans une tourtière
beurrée. Parsemez de beurre. Faites
cuire 20 minutes à 2500 F. Servez
froid avec de la crème. Suffisam-
ment pour 4 personnes.

 

Conseils utiles

 

Pour conserver un demi-citron

Vous avez employé le jus d’un de-
mi-citron pour la préparation d’un
plat quelconque. Comment garder
l’autre moitié du fruit pendant plu-
sieurs jours? En le mettant sur une
soucoupe et en le recouvrant d’un
verre à boire retourné. L’exclusion
de l’air fera que le citron se gardera
beaucoup plus longtemps qu’il ne
l’aurait fait sans cette précaution.

Le vinaigre comme désinfectant

Pulvérieez-le dans une pièce où se
dégage une odeur désagréable. Le
résultat est satisfaisant. -

Pour faire briller le bois
des meu < 

AMEUBLEMENTS pour
NOUVEAUX MARIES

BEAUX ET NOUVEAUX SET DE CHAMBRE
 

 

Tél: 34 110 de Montcalm,

J.-W. ROBILLARD
Vos vieux meubles seront achetés et serviront

d’accompte sur les neufs.

Set à diner
Set de salon
Set de cuisine
Lits, ,
Matelas
Divan-Studio
Chesterfield
Laveuses électrique
Poêle
Radio DeForest
Moulin à coudre

Si besoin, conditions faciles de paiement,

Sans intérêt avec achat de $50.00 ou plus.
 

Consultez notre spécialiste en machine à coudre:

M. MELVILLE DELISLE

A votre service chaque lundi. 

 

Frotter-le avec une solution, com-
posée de deux parties d’huile de ri-
cin pour une partie de vinaigre. Ap-
pliquez avec ur chiffon et frottez
ensuite avec un linge sec.

Pour faire briller le cuir jaune
ou noir

Frottez-le avec quelques gouttes
de citron pressé sur un linge.

Les oignons

Epluchez les oignons en les jetant
pendant quelques minutes dans l’eau
bouillante puis dans l’eau froide;
dès lors, vous ne verserez pas une
larme en les épluchant.

 

l’our remettre à neuf les
étoffes noires

Mettez dans un verre d’eau une
vuillerée d’ammoniaque. Posez le
tissu sur une planchette et frottez-le
avec la préparation indiquée. Lais-
sez sécher et repasser.

’
see.

La gaîté règne dans les réunions
d'amis ou de parents quand il y a du
bon Vin St-Georges. Dégustez le
riche type Porto ou le type Sherry

553 et vous saurez
pourquoi la mai-
son Bright cultive
ses propres rai-
sins, célèbres pour
leur qualité. Les
Vins St-Georges
sont moelleux et
savoureux parce

9 qu’ils sont bien
9 vieillis. Une réser-

M ve de 4millions
A de gallons per
met un cuvagepro-
longé, indispensa-
bles la production
d'un bon vin.
vez ces vins popu
laires que tous
apprécient.PAL y

D57 Type Porto où Type Sherryoo '
1-4 Cruche dun Gallon

10. 2.05

 

  

       

   
  

  
   

 

AGENTS DEMANDES

A vendre 200 articles toilette, mé-

decines, produits cuisine et ferme

par hommes sérieux, ambitieux con-

naissant la valeur d'une garantie

pour faire répéter commandes. Ré-

putation enviable. $50.00 vous achè-

te un stock et vous part en affaires

pour vous-même. Devenez votre pa-

tron; les affaires sont magnifiques.

PRODUITS FAMILEX. 570 St-Clé-

ment, MONTREAL.

  
     

    

 

   
  

 

Bout. de 2602. Bout. de 40 0z. Achetez

45 40 eede,

(Encouragez nos annonceurs Catsd Eon
  

EEE

LA FAMILLE ROY

remercie vivement tous ceux qui fui

ont manifesté de la sympathie à

l’occasion du décès de

Laurent Roy.  
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FAIBLESSE COURBATURES
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Mme Sara-Delano Roosevelt, mére du

président, meurt a Hyde Park,
agée de 87 ans

 

Les Etats-Unis se joignent au-

mrd'hui au président Roose-

«lt pour pleurer la mort de sa

pére, Mme Sara-Delano Roose-

«lt, qui vit trois fois son fils u-

sique prêter le serment d'office

je président, est morte dans la

vieille maison qui appartient à

MW, famille Roosevelt depuis 75

ms, EHe aurait eu87 ans le 21
septembre. i
Sa mort. attribuée en grande

partie à son âge avancé, a eu
pour résultat de faire remettre à
judi soir un discours présidentiel

de “très grande importance’’ que
iL Roosevelt devait prononcer

lundi soir.
De toutes les parties du monde,

le président a reçu des messages
de sympathie. Il en a reçu un
mtamment du premier ministre

iu Canada. le Très Hon. W.-L.

# fackenzie King.
Le président et son épouse fu-

rent au chevet de la vieille dame
depuis samedi soir jusqu’au mo-
ment du décès dimanche midi.
Le médecin de la famille Roose-
velt. le Dr Secott-L. Smith, était
également présent. T1 dit que la
mère du président est morte d’u-
ne syncope aigue causée principa-  

lement par son grand âge. Elle
avait été dans le coma durnt 12
heures.
Mme Roosevelt été inhumée

dans le lot de famille, au cime-
tière de l’église épiscopalienne
St-James. Plusieurs générations
de Roosevelt ont fréquenté cette
petite église. Derrière le temple
est enterré le père du président.
Le président n’avait que 18 ans

lorsque son père, James Roose-
velt, mourut en 1900, et lui et sa
mère furent exceptionnellement
attachés. T] a toujours eu la mê-
me maison que sa mère,

C’est avec fierté qu’elle vit son
fils obtenir — fait sans précédent
dans l’histoire américaine, un
troisième mandat à la présidence
des Etats-Unis, Cependant, elle
n’avait jamais accepté pleine-
ment qu’il fit une carrière de la
politique. Pour elle, il était plus
‘‘mon fils Franklin’ que ‘‘le pré-
sident.”’

Sara Delano avait un peu de
sang royal en qualité de descen-
dante du prince de Seyrri de
France et des Delanos, qui écri-
vaient autrefois leur nom ‘‘de
Lanoy”.

 

L'armée Rouge fouette les Nazis

en face de Leningrad

MOSCOU, 8. — En face de Le-
ningrad et sur le front central,
l'armée rouge contre-attaque et
fouette les. Allemands, tandis
que les Cosasques se sont rendus
maîtres des quartiers généraux
d'un état-major, loin derrière les

lignes nazies, et que l’on compte
nn général parmi les victimes al-
lemandes dont le nombre croît
sans cesse.
A un endroit du front, une at-

taque serrée des Russes a mis en
déronte tout un bataillon alle-
mand qui a laissé 1,200 hommes
sur le champ de bataille.  

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

‘2 l’Etude du notaire J.-A. Boivin

me. Lacroix
AVOCAT

Quand au général allemand
dont on ne révéle pas le nom, il
a sans doute été tué par les rai-
ders russes qui sont pénétrés
profondément dans les lignes al-
lemandes.
En dépit des conditions atmos-

phériques défavorables, surtout
an nord, les activités n’ont pas
ralenti de, la Baltique à la mer
Noire. Tien que les Allemands
se soient lancés dans une gran-
de offensive aux abords ouest et
sud de Leningrad, ils n’ont pas
encore réussi à opérer une trouée
sérieuse. Les Russes s’acharnent

 

 

 

EXCURSIONS
À PRIX RÉDUITS
A TOUS LES ENDROITS DE

L'OUEST CANADIEN
DEPARTS:

Tous les joure du 12 au 26 sept. 1941

LIMITE DE RETOUR: 45 jours.
 

BILLETS VALABLES POUR VOYA-

GER DANS VOITURES ORDINAIRES
 

Des billets d'excursion, valables dans

Wagons-touristes, Wagons-salons et

wagons-lits peuvent aussi être obtenus

sur paiement d'un léger supplément,

en plus du tarif pour place de wagon-

salon ou wagon-lits.

ROUTES — Billets valables via Port

Arthur, Ont, Chicago, Ill. ou Sault

Ste-Marie, mais par la même route

et la même ligne dans les deux âi-
rections.

 
ARRETS EN ROUTE permis à tout

endroit au Canada, au cours de l’al-

ler ou du retour, ou dans les deux

cas, en dedans de la limite du billet,

sur demande au Conducteur; aussi

à Chicago, Ill, Sault Ste-Marie,

Mich. et à l’ouest, suivant les tarifs

des chemins de fer aux Etats-Unis.

 

Renseignements complets des agents

du

 

 

à conserver leurs lignes à cet en-
droit et livrent contre-attaques
sur contre-attaques.

Après trois mois.

MOSCOU. 8. — A la suite des
furieux coups portés par l’armée
et l’aviation rouges dans les sec-
teurs de Leningrad et de Gomel,
les Russes disent aujourd’hui

Ey

Le Restaurant BELLEVUE

à Berthierville

possède maintenant un comptoir de dis-

ques STAR, VICTOR, COLOMBIA, Etc.
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Nous avons les disques en vogue, tels que:

Adieu, Un petit Kaki, et autres.
 

Fét. 55  
ge joue un grand rôle dans la dé-
fense de Leningrad, Kiev et O-
dessa, de même que dans l’offen-
sive du front central.

7,200 avions descendus

L’organe de l’armée, L'ETOI-
LE ROUGE dit que les avions
russes ont détruit en tout 7,200
appareils ennemis depuis le début
de la guerre. De ce chiffre, plus
de 2,000 ont été détruits au sol.

‘“Izvestia’’ affirme que les Al-
lemands n’ont pas réussi jus-
qu'ici à réaliser leur principal
objectif: la maîtrise des airs, Le
journal ajoute que 1’aviation
rouge s’est montrée non seule-
ment égale, mais même supérieu-
re à l’aviation nazie à certains
points de vue.

T] déclare que les Nazis ont per-
du 12,000 pilotes bien entraînés
au dessus de la Grande-Bretagne
et que la majeure partie du per-
sonnel opérant contre la Russie
‘‘consiste maintenant de pilotes  qu’ils ont l’initiative des opéra-

tions dans une bonne partie du
front boueux et détrempé par la
pluie en Russie occidentale.
Au cours d’un des engagements

les plus acharnés de la guerre

maintenant entrée dans sa douziè-
me semaine, les troupes soviéti-
ques repoussèrentles envahisseurs
des positions qu’ils oceupaient
sur une route conduisant à Le-
ningrad.

L’attaque a été déclenchée dé-
clare le journal gouvernemental
‘‘Izvestia’’. après que les Alle-
mands eussent été repoussés avec
de lourdes pertes en tentant de
franchir une rivière.

(Bien qu’elle ne soit pas men-
tionnée nommément dans la dé-
pêche, il s’agit peut-être de la ri-
vière Neva, qui coule au sud du
lac Ladoga, traverse Leningrad,
puis se dirige vers l’ouest jus-
qu’an golfe de Finlande.)

Sous-marin capturé

Les Russes disent qu’ils ont
capturé un sous-marin allemand
dans la mer Barents.
Dans le secteur central du

front. les Russes affirment que
leur offensive en direction de Go-
mel s’intensifie après 1’évacua-
tion de plusieurs villes par les
Allemands.
On rapporte que les tentatives

allemandes pour enfoncer les dé-
fenses de la capitale ukrairtienne,
Kiev, et du port assiégé D’Odes-
sa ont donné Jieu À d’écrasante
pertes nazies.
On souligne que l'aviation rou-

 

. Hommes de 30, 40, 50 ans
VOULEZ-VOUS AVOIR DB L'’ENTRAIN?
Ean, les Comprimés Toniques Ostrex.
Contiennent toniques, stimulants, et élé-
ments fournis par hultres—aident les 

formés à la hâte”.

Résistance opiniâtre

BERLIN, 8. — Les rapports
nazis affirment que les bombar-
diers plongeurs allemands ont été
lancés à l’assaut des défenses de
Leningrad dans le but d’écraser

l’opiniâtre résistance que les for-
ces de terre nazies rencontrent

sur le front boueux septentrio-
nal.
La presse allemande dit que

les opérations aériennes consti-
tuent une attaque gigantesque et

ininterrompue.
L’agence de propagande DNB

ne rapporte pas d'attaques aé-
riennes sur le coeur même de la
ville, mais révèle qu’elles sont
dirigées contre les troupes rou-
ges au sud du lac Ladoga.
Cette région est traversée par

d'importantes voies \ferroviaires
reliant Leningrad à Moscou. C’est
là qu’est situé Schlessburg, ville
soumise au feu de l’artillerie al-
lemande à longue portée. Toute
la région est considérée comme
faisant partie du système de dé-
fense de Leningrad.

Temps défavorable

Les dépêches du front disent
que les Allemands rencontrent
une furieuse résistance à chaque
bosquet, à chaque colline. Un
journaliste dit que la températu-
re est très défavorable et ajoute
que les routes sont des mares de
boue sans fond.
DNB prétend que 65 transports

de troupes et 27 navires de guer-
re tentant d’évacuer les troupes
soviétiques en Estonie ont été
coulés au cours de la semaine
dernière par les unités navales
et aériennes allemandes.
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Louiseville

OBSEQUES DE MME
J.-L. DESAULNIERS:—

 

Le 6 septembre dernier eurent lieu

en l'église paroissiale les imposantes

obsèques de Mme Jérémie L. Désaul-

niers, née Emma Lesage, décédée à

l'âge de 68 ans. M. le curé D. Baril

présidait 1a levée du corps. M. l'ab-

bé Marcel Désaulniers, fils de la dé-

funte chantait le service assisté com-

me diaere du R. P. Ch-.Jacques, o.m.i.

et comme sous-diacre de M. l'abbé

Gérald Auger.

Dans le sanctuaire on remarquait:

Son Exc. Mgr A.-O. Comtois accom-

pagnée de MM. les chanoînes Donat

Baril et Joseph Désilets, Sup. du Sé-

minaire, M. 16 chan. Joseph Duval

agissait comme cérémonfaire, MM.

les chanoines G.-E. Panneton, Elz. S.

de Carufel, MM. les abbés O. Landry,

O. Gagnon, Donat Grimard, Josaphat

Rinfret, Maurice Patry, Antonio

Beaudry, F.-X. St-Arnaud, Emilien

Girard, Ovide Levasseur, J.-Bte Le-

vasseur, Armand Houde, Arthur Bru-

nelle, Edmond Dubé, Maurice Sau-

cter, Henri Jacob, Emile Légaré, Hen-

ri Lapointe, Paul-Emile Doyon, Louis

Marchiidon, Roland Lemire, Benoît

Trépanier, Alphonse Caron, Rosemont

Masson, Donat Livernoche, Hermann

Plante, Emile Clément, Henri Moreau,

C. Camirand, Lionel Clément, Jules

Bettez, Léo Paquin, Charlemagne

L'Heureux. Chs-Bd. Robert, Paul S.

de Cerufel, Claude Lafontaine, Fugé-

ne Panneton, Gaston Gélinas et Ray-

mond Langevin.

Portaient la dépouillle mortelle:

MM. Dionis, Edouard, Arthur et Fer-

dinand Lesage, Armand Lamy et Dr

Bellemare.

Faisaient la coflecte de l'offertoire:

Mme Edouard Lesage et Mme Ar-

thur Lesage.

La défunte laisse pour pleurer sa

perte: ses fils, M. l'abbé Marcel Dé-

saulniers, professeur au Séminaire

des Tr. Rivières, Roland, de Mont-

réal, Héliodore, de Louisevfile, Fer-

nand, de Lennoxville, Afexandre, de

Joliette, Albert, des Trois-Rivières,

Bernard, de St-Charles de Mandevil-

le; ses fifles: Mme Ls-François Bé-

land (Rachel), MHes Thérèse et Dia-

ne Désauiniers de Louiseville; son

gendre M. Ls-François Béland; ses

belles-filles: Mmes Fernand, Albert

et Bernard Désaulniers; ses petits-

fils: Réal et Jacques Lessard, André,

Laurent, Roch et Rodrigue Béland,

Gilles, Pie re et Claude Désaulniers;

ses petites-filles: Marguerite, Lucile,

Lise et Adèle Béland, Madeleine et

Huguette Désaulniers, Luce Lessard;

sa soeur, Mme Bellemare (Flora) de

St-Jean-Baptiste de Rouville; ses

frères: MM. Ferdinand LeSage de

Beloefl, Edouard, Dionis et Arthur

LeSage de Louiseville; son beau-

frère, Dr : Bellemare; ses belles-

soeurs: Mmes Ferdinand, Edouard,

Dionis et Arthur LeSage, ainsi que

plusieurs neveux et cousins. Une

nombreuse assistance de parents et

d'amis prirent part aux funérailles.

Nos condoléances à la famille

éplorée.

DECEDE SUBITEMENT:—

Récemment ont eu lieu les funé-

railles de Lionel Lamy, décédé subi-

tement à l'âge de 39 ans, fils de Al-

phonse Lamy et de feu Stéphanie

Piché. M. le curé fit la levée du

corps. M. l'abbé C, Lafontaine chan-

ta le service assisté comme diacre

et sousdiacre de MM. les abbés BK.

Panneton et R. Langevin.

MM. Emile Ferron M.P,

bert Trudel, Maurice Coutu N.F., &

René Béland N.P. étaient porteurs.

MM. Emile Ferron et Orphir Pa.

quin firent la quête.

Survivent au défunt: son père et

sa belle-mère M. et Mme Alp. Lamy:

ses soeurs: Mme Fugéne Jacques

(Maria) de Shawinigan, Mme L.-O.

Dusablon (Léa) de Montréal, Rvde

Soeur Ste-Thais (Flore) des SS. de

I'Assomption de la Ste-Vierge, Mme

Gérard St-Cyr (Jeanne); ses frères:

M. Omer Lamy de Waterbury, E. U..

M. Emile Lamy de Montréal, et plu-

sieurs autres parents et amis assis-

taient aux funérailles.

L'Echo de St-Justin

sympathies à la famille.

réitère ses

NOS INSTITUTRICES:—

Outre le Couvent et le Collège, le

personnel enseignant se compose

comme suit: En ville, l’Externat des

fflles dirigé par deux religieuses et

trois laïques: Miles Lorraine Clou-

tier, M.-Rose Chartier et Rollande

Bareil; l’Externat des garçons: deux

religieux et tros laïques: MIles Ga-

brielle Caron, M.-Blanche Lamirande

et Agnès Paquin. En campagne:

Ecole No 1, Mlles Juliette Gravel et

Gertrude Lebeau; Ecole No 2: Mlle

M.-Flore Béland; Ecole No 3: Mlle

Francoise Ferron; Ecole No 4, Mlle

Mlle Simone Saucier; Ecole No 5.

Miles Jeannette Livernoche et An-

nette Chevalier; Ecole No 6, Mlle

Rita Ricard; Ecole No 7, Mlle Made-

leine Ricard; Ecole No 8, Mlle Jean-

ne Cayer; Ecole No 10, Mlle Lucien-

ne Beauclair.

NAISSANCES:—

‘Marie Jeannette Cécile, fille de

M. et Mme Georges Vallières (Lu-

cienne Noel). Parrain et marraine:

M. et Mme Gustave Béland.

Marie Germaine Carmen, fille de

M. et Mme Alfred Bourassa (Rosa

Michaud). Parrain et marraine: M.

Omer Michaud et Rosanna Vincent.

Marie Lucfle Thérése, fille de M.

et Mme Emery Benoit (Germaine

Paillé). Parrain et marraine: Henri-

Paul Benoit et Lucile Créte.

MARIAGE FRIGON-TRUDEL:—

Le 13 septembre dernier, M. l’abbé

Léo Béland de Vaudreuil bénissait

le mariage de sa nièce Mlle Lucien-

ne Frigon à M. Charlemagne Tru-

del de Ste-Ursule. M. Ernest Frigon

accompagnait sa fille et M. Charles

Trudel était le témoin de son fils.

Au cours de la cérémonie un ma-

gnifique programme de chant fut

exécuté par la chorale des Enfants

de Marte.

La réception eut lieu chez les pa-

rents de la mariée. Au nombre des

invités on remarquait outre les nou-

veaux époux: M. et Mme Ernest Fri-

gon, Miles Simone et Cécile Frigon,

MM. Jean-Paul, Léo, René, André,

Jacques, Fernand, Laurent et Gilles

Frigon, Mme Vve Edouard Frigon,

MM. Hflaire Frigon, Charles Trudel,

M. et Mme Ildège Laterreur, M. et

Mme Onésime Lemire, M. et Mme

Roland Savoie, Miles Lina, Jeanne,

Bernadette et Gilberte Trudel, M.

Louis Béland, Mlle Annette Béland,

Angelbert et Paul Béland, M. et Mme

G.-E. Hérnux, M. et Mme Joseph Pi-

gon, M. et Mme Lionel Frigon, Mme

cotte, M.- J.<Marie Thisdel, Mlle

Diane Picotte, Mlle Thérèse Frigon,

MM. J.-Paul Picotte, Maurice Picotte,

M. et Mme Henri-Paul Thisdel, Mlies

Yvette et Irma Grenier, Rachel Ju-

tien, O’Brien Grenier, M. et Mme

Henry Béland, Miles Madeleine et 

Orphir|Paquin, Dr Marc L'Heureux, Dr Ro-,

Jeanne Béland, M. Richard Béland,

Mme Donat Frigon, M. et Mme Ho-

racien Dupuis, Mille Madeleine Fri-

Honoré Frigon, M. et Mme Elphége

Lambert, M. et Mme Ernest Belle-

mare, M. René-Paul Bellemare, M.

Raymond Frigon, Réjeanne Frigon,

M. et Mme Antonio Lanvillee Mme

Philippe Lanville, M. et Mme Achil-

le Lanville, Mme Vve Philippe Lan-

ville, M. et Mme Rémi Lamothe, MM.

Angelbert Frigon, Paul-Emile Lam-

bert, Wellle Vincent, Alcide Berge-

ron, J. Garceau, Joseph Juneau, J.

Carufel, Lucienne Juneau, M. et Mme
C. Valois, Miles Léda Lesage, Fran-

coise Lebeau, Blanche Lamirande,

Gilberte et Annette Caron, Rollande

Bareil, Carmen Guinard, Marguerite

Lafontaine, Mme Martial Béland et

autres.

M. et Mme Ch. Trudel partirent en

voyage pour le Lac Témiscamingue.

Nos mellleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux.

SOIREE INTIME:—

A l’occasion du congé du Caporal

en chef de la 1ère division de l’esca-

drille de Trenton, 'Omnt., Frank Shea-

rer, une soirée eut lieu chez M. et

Mme Wellie de Lamirande. Etaient

présents: son père M. Bob Shearer

de Westmount, Frank Shearer, capo-

ral, son amie Jeanne de Lamirande.

M. et Mme Raoul Montgrain de

Drummond, M. et Mme Benoît Phili-

bert de Westmount, M. et Mme Ber-

nard LeScouarnec, M. et Mme Noé

LeScouarnec, M. et Mme Léo Le-

Scouarnec, Mlle Mary Dumensil de

New-Bedford, Mass., André et Dolo-

rès Vincelli, François de Lamirande,

Mme François LeScouarnec, M. Jos.

de Lamirande, M. et Mme Herman

Hogue, Madeleine, Isabelle et France

de Lamirande, M. et Mme Jules Ar-

visais, M. et Mme Willie de Lami-

rande. Les invités ont passé une très

agréable soirée.

NOTES SOCIALES:—

M. et Mme Adéodat Caron, M. et

Mme Hector Caron, M. Germain Ca-

ron de retour d'un voyage dans

l'Ouest, où ils visitèrent leurs pa-

rents et amis à Winnipeg, St-Bonifa-

ce, St-Charles, etc.

Mlle Géraldine Lindsay de passage

aux Trois-Rivières.

M. et Mme André Lesage de Mont-

réa chez M. Miville Lesage.

Mme Elp. Marseille de Québec chez

Mme J.Æ. Gartépy.

Mme Joseph Cloutier et Mme Jo-

seph Jacques en voyage à Montréal.

Mme Léo Dubreuil de Montréal

chez M. Eug. Benoît.

M. et Mme Miville Lesage, leurs

enfants Andrée et Jean aux Trois-

Rivières.

M. et Mme Gérard Brassard et

leur bébé de St-Grégoire en visite

chez M. J.-A, Jutras.

FUNERAILLES DE

M. ELZ. SICARD:—

Le 9 septembre dernfer avaient

lieu à l’église paroissiale les funé-

railles de Elzéar Sicard, décédé à

l'hôpital Notre-Dame à l'Âge de 59

ans et 7 mois. M. l'abbé Claude La-

fontaine présidait la levée du corps

et chantait le service.

Les porteurs étalent: MM. Joseph

Lessard, Xavier Duhaime, Onésime

Deveault, Honorlus Lapointe, Jo-

seph Clermont, et Hormisdas 8St-

Pierre, La quéte fut faite par MM.

Maurice Sicard et Sylva Dubé.

Le défunt laisse dans le deuil:

son épouse née Marie-Anne Bruneau,

son fils M. Paut-Erllo Sieard de St

Léon, ses filles: Mme Donat Laflam-   

me (Rita), Mlle Claire Sicard de

Montréal, son frère M. Adélard  Si-

card de St-Léon; ses soeurs: Rév. Sr

Anysie (M.Jeanne) et Mlle Célina

Sicard de Montréal, Mme Wellie
Pichette (Alma) de Louilseville, sa

belle-fille Mme Paul-Emile Sicard

(Blanche Laroche), son gendre M.

Donat Laflamme, de I’Angfleterre, ses

petits-enfants: Cécile et Lise Sicard

de St-Léon, sa belle-mère, Mme Hor-

misdas Bruneau de Maskinongé; ses

beaux-enfants: M. et Mme Georges

Smith (Juliette Bernèche) Mlle Fer-

nande Bernèche de Montréal, Milles

Lucienne Bernéche de St-Justin,

Yvonne Bernèche de Verdun, M. et

Mme Wellile Berndche (Jeannette

Deveault), Marcel et Arsène Bernè-

che de Louiseville; ses beaux-frères

et belles-soeurs: Mme Adélard Si-

card de St-Léon, M. et Mme Ar-

thur Bruneau, M. et ‘Mme Gaspard

Dupuis, M. et Mme Joseph Bruneau,

M. et Mme Joseph Croisetière de

Maskinongé, M. et Mme Bernardin

Bruneau des Trois-Rivières, M. et

Mme Honoré Beaulieu de Louisevil-

le, ses neveux et nièces: M. et Mme

Paul Paillé de Montréal, M. et Mme

Maurice Sicard, Mlle Pauline Pi-

chette de Louiseville, IM. et Mme Pa-

quin de Maskinongé, Viateur et Ju-

lien Bruneau de Montréal, Juliette,

Henri, Simon, Simone, Jeannette,

Thérèse, Jean-Paul, Florent et Gisè-

le Dupuis, Jeannine Croisetière,

Claude et Marguerite Bruneau de

Montréal, J.-Aimé Bruneau de Mas-

kinongé, Roger, Raymonde et Isabel-

le Bruneau des Tr.-Rividres, Gilles,

Huguette et Guy Bernèche de Loui-

seville et autres. De nombreux pa-

rents et amis assistaient aux funé-

railles.
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Ste-Ursule

CONFERENCE
PEDAGOGIQUE:—

 

Vendredi dernier M. Adrien Fro-

ment I. E, réunissait les fnstitutri-

ces de St-Justin, Ste-Angdle et de

Ste-Ursule dans la salle de l'Ecole

Normale pour sa conférence annuel-

le. Cette année 11 parla du “civisme”.

VA ET VIENT:—

Rév, Soeur Hermolaus de l'hôpital

St-Jean de Dieu de Montréal chez M.

et Mme Alphonse Béland et M. et

Mme Chs-Bdouard Paquin.

Mme Paul-Emile Lambert en pro-

menade chez sa soeur de Hull.

M. Albert Lessard de Montréal

chez des parents.

Mme Vve Xavier Gagnon de St-

Justin rendait visite à ses filles der-

nièrement.

M. Albert Branchaud de Ste-Elisa-

beth chez ses parents dimanche der-
nier.

M. et Mme Arthur Lessard, Mile

Flora Lessard à St-Edouard, diman-
che,

Mlle Rosanna Lessard, M. Evaris-

te Lessard à Shawinigan dernière-

ment,

e e ©

Maskinongé
SEPULTURES:—

Le 12 septembre est décédé à l'A-

ge de 83 ans et 5 mois, M. Joseph-

Charles Gagnon époux de feu Flore

Bruneau. I] demeurait ches son fils

M. Agzarias Gagnon de Maskinongé.

*” * *

Le 12 septembre est décédé à Mas-

kinongé M. Arthur Paré, Journalier
époux de Florentine Pichette dg Sol
rel, Le défunt était âgé de 62 ans. Il
laisse une fille, Mile Gisèle Paré de
Sorel. ’
Nos sympathies.

VA ET VIENT:—

che a passé une quinzaine chez so
frère M. Nap. de Caruitel.

Mlle Lucie Dugas actuellement en
promenade à Montréal chez des pa-
rents.

Mlle Isola Déziel de Louiseville ;
Passé une vacance de huit jours chez
ses parents.

Mlle Jeanne d’Arc Rainville de

Brownsburg en vacance de quelques
jours chez sa mère Mme Joseph
Rainville.

MM. Clovis Gaboury, Adolphe, Emi

Hen, Louis-Jules et Joseph-Albert

Déziel, Rolland Livernoche, Gérard
Livernoche sont partis au début de

la semaine pour les chantiers.
Dimanche dernier, M. et Mme À-

drien Gagnon, cultivateur, /M. et Mme

Adrien Gagnon, boulanger, M. at

Mme Wilfrid Bérard et leur fille Ma-

deleine de St-Barthélem: visitèrent

leurs beaux-frères et belles-soeurs

MM. et Mmes Ubald, Euchariste et

Albert Béland de Ste-Ursule ainsi

que Mlle Claire Bérard, Normalienne,

au couvent de Ste-Ursule.

Mile Laurette Dupuis de St-Justin

passe la fin de semaine à Maskinon-

gé l’invitée de ses soeurs Mmes Ju-

les Paquin et Adrien Gagnon, boulan-

7 ee

St-Barthélemi
BENEDICTION D’UNE CROIX:—

Devant une couple de cents per

sonnes, une belle cérémonie relizieu-

se s’est déroulée dimanche dernier.

à trois heures de l'après-midi. Une

jolie croix a été bénite au 6e rang

à la naissance des Laurentides, près

du petit Lac Dupras, sur la propriété

de M. Georges Maréchal.
Le 14 septembre, fête de l’Exalts-

tion de la Ste-Croix, était le jour
tout indiqué pour faire l'historique

de la Ste-Croix. L’éminent orateur

bien connu, le Rév. Pére Louis La
lande, s. §., qui venait de bénir ls
croix, a captivé son auditoire pendant

une heure en parlant avec chaleur

du “signe des chrétiens”. Avec un

extraordinaire vigueur pour ses 8

ans, le célèbre jésuite a remué l'as

sistance en lui montrant quelle con

fiance il faut avoir dans le cruciic

surtout à la dernière minute de ls

vie.

Au premier rang de la foule on r&

marquait particulièrement: M. !e

Lieutenant J-Alfred Bernier. (de

Montréal, M. le Commandant JE.

Latorçe, ancien eous-ministre de 18
colonisation, ‘M. le chevalier Jos. Hé

bert et M. le chevaller Donat Tur

cotte, tous quatre de l'Ordre d'

Saint-Sépulcre, en grande tenue d'ap

parat pour la circonstance.

Après la cérémonie, une réceptio!
eut leu au chalet de M. J.-A. Ber-

nier, à quelques arpents plus haut

dans la montagne. Le grand animé
teur de cette belle fête était l'au-
clen président de la Société St-Jear

Baptiste de Montréal, que nous "*
none d'ailleurs de nommer. Nous le

remercions bien sincèrement. En 9e#

sant devant la “croix de ja monts
gne”, après avoir salué le grand #
gne de la rédemption, nous euro

uns‘pense pour Tul et sa famille.

(à suivre sur la page 16) 

Mlle Anna de Carufel de Yamacnt- à
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La situation

internationale

 

par la British United Press

 

Les jours prochains seront les
plus terribles de la guerre russo-

allemande. Au front central de

Russie. les belligérents sont en-
pagls dans une bataille gigan-
esque dont l’issue est encore in-
certaine. Les Allemands tout
en poursuivant l’investissement
ie Léningrad. sur la Baltique, et
d'Odessa. sur la Mer Noire, vien-

nent de lancer une grande offen-

sive pour encercler Kiev et pren-
dre de flane toutes les troupes
soviétiques retranchées derrière
le Dniéper.
Nous avions signalé la semai-

ne dernière la formation par les
Allemands d’un front d’attaque
Brvansk-Kiev. Samedi matin
dernier, tout le long de cette li-
me. l’ennemi a attaqué avec for-

ce les défenses soviétiques,
ÿ Tchernigov. Nyezhin et Konotop,

trois villes situées derrière Kiev
sont tombées aux mains des Al-
lemands. La voie ferrée Mos-
con-Kiev a été coupée. Kiev. gra-
vement menacée d’encerclement.
n’a pins qu'une voie ferrée enco-
re libre. en direction de 1’Ouest.
Si les contre-attaques des trou-
pes soviétiques en direction de
Smolensk ne parvienent pas à
prendre les Allemands à revers,
il est à craindre que la vallée dn
Donetz, le bassin du Dniéper et
tout le reste de l'Ukraine na
tomhe éventuellement aux mains
de l’envahisseur. Tout indique
que Kharkov, grande ville indus-
trielle et lancienne capitale de
l'Ukraine, sur le Donetz, est
l'objectif principal de cette non-
velle offensive allemande.
Les lignes russes en Ukraine

sont attaquées en enfilade, leur
défense sera très difficile d’au-
tant plus qu’elles seront sans
atenn coute attaquées de front
par les troupes ronmano-alle-
mandes et hongroises qui ont dé-
Jà forcé le passage du Dniéper
1 y a 15 jours. Autour de Gomel,
les tronpes soviétiques devront
retraiter précipitamment si elles
veulent éviter d’être cernées.
Les Allemands font 1a le plus

fort coup de cette guerre et il va
Sans dire qu’ils ne ménagent ni
le matériel. Par ce gigantesque
mauvement les Allemands, sem-
ble-t-il, venlent conquérir le res-
te de l’Ukraine avant la fin de
septembre. Mais ce n’est pas en-
core réalisé.
On pent espérer que les Russes

FN recoivent actuellement des a-
Yions dernier modèle des Etats-
Unis et de l’Angleterre vont te-
Nr mieux qu’ils l’ont fait jus-
Miel devant les Allemands.
pore gains dans cette guerre de
Ussie, des Allemands doivent

Surtout à la suprématie de leurs
Avions sur tous les fronts.

LE FRONT NORD

Nons n’avons pas de nouvel
PA sûres au sujet des résultats
(ne attaque finno-allemandes
‘n direction de Mourmansk. Là-
oa les communications sont trés
difficiles et tous les postes de T.

fonctionnent exclusivement
AU service des armées.
,, l'éningrad et Odessa tiennent
Hours, L’ennemi tente de pren-
re leurs défenseurs par la fa-
ros On peut se demander
rom ten longtemps encore Lé-
Merad va-t-elle tenir. Ses dé-
hres sont rudement battues en

Têche et la ville ne renferme
pas beaucoup de stocks de vi-

guerre

vres. Combien longtemps va-t-ond
pourvoir Y nourrir une popula-
tion de 3,200,000 âmes augmen-
tée du tiers par l’armée qui la
défend ?

L’encerclement de Léningra-
a encore pour effet de couper
toute circulation sur le canal
Staline. qui relie le golfe de Fin-
lande à la mer Blanche, et par
conséquent la flotte russe de la
Baltique se trouve complètement
isolée.

SUR LA BALTIQUE

TI semble que l’un des derniers

espoirs de la flotte russe de la
Baltique, si les Allemands al-

laient s’emparer de ses bases ac-
tuelles, serait une tentative dé-
sespérée de foreer la passe de
Skaggerak et de s’enfuir dans

l’Atlantique.

Jusqu’iei la flotte russe a do-
miné le golfe de Finlande et in-
fligé des pertes aux convois al-
lemands mais l’avance continuel-
le des colonnes nazies menace
toutes ses bases y compris Han-
go, au sud-ouest de la Finlande,
et Kronstadt, l’une des plus gran-
des forteresses du monde.

Hango ne pouvait guère tenir
devant l’encerclement. Krons-
tadt, Jourdement fortifiée pour-
rait résister plus longtemps, mê-
me si l’ennemi prenait Lénin-
grad. Cependant qu’elle valeur
aurait cette base pour la flotte
russe quand la côte sera domi-
née par les Allemands et que les
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Une armée mécanisée pour vous servir
Unités mécanisées et motorisées—<celles-ci forment une
armée moderne. Vous avez souvent aperçu des équi-
pes de préposés aux lignes Bell avec leurs camions
e long de la route. Celles-ci sont également des uni-
tés mécanisées, des unités motorisées, chacune comp-
tant une équipe hautement spécialisée; chacune dis-
posant d'outils, de force motrice, d'équipement.
Dans les cas d'urgence elles peuvent être mobilisées
—sans bruit, rapidement, méthodiquement—pour répa-
rer les dégâts de la tempête, de l'incendie, de l’inon-
dation. L'équipement mis à leur disposition—outillage
uniformisé de divers genres—permet le prompt réta-
blissement d'un service vital.
L'entretien préventif, la préparation, l'expérience, l'ha-
bileté—tout cela sert à assurer que votre communica-

! tion s’acheminera avec le minimum de retard en toute
circonstance: contribution vitale à l'effort de guerre

LTÉE

La PREMIER MINISTRE DU CANADA.
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L’hygiène des

dents

‘‘A l’ouverture des classes, les
hygiéniste insistent tout partieu-
lièrement sur l’importance de
faire subir aux enfants un exa-
men médical adéquat, ils conseil-
lent également aux parents de
ne pas mettre la visite au dentis-
te. car l'hygiène de la bouche
joue un rôle primordial et pré-
pondérant dans la vie humaine.”
Voilà ce que déclarait hier le mi-
nistre de la santé et du bien-être  bases d’avions y foissonneront ?

Dans tous ces grands mouve-
ments des Allemlands en Russie,
les observateurs militaires voient
une tentative de stabiliser le
front avant la venue de 1’hiver
et obtenir liherté d’action ail-
leurs: pent-être dans la Méditer-
ranée et dhns le nord de l’Afri-
que.

LES ETATS UNIS ENCORE

PLUS PRES DE LA GUERRE

OUVERTE

On ignore quels ordres précis
seront donnée à la marine de

des Etats-Unis mainte-
nant qu’un troisième cargo amé-
ricain a été attaqué par les Alle-
mands. Les cargos américains
seront-ils armés en guerre! On
ne le sait pas encore et on igno-
re aussi les limites de la zone
dans laquelle les mnlavires des

Etats-Unis se tiendront près à

faire feu à vue sur tout vaisseau
de l’Axe. On constate facilement
néamoins que le premier enga-
gement entre un navire de guer-
re américhin et un vaisseau on
un avion de 1’Axe est suscepti-

ble de créer nn cas de guerre

déclarée.
La situation pour le Canada

et les Etats-Unis est peu ‘meil-
leurs dans le Pacifique: le Ja-
pon semble s’adoucir un peu. Il
est même rumeur d’une tentati-

ve de régler pacifiquement la

guerre avec la Chine. Ce ne se-

rait qu’un ‘‘incident’’ puisque

la guerre n’a jamais été décla-
rée. Les Orientaux ont de ces
façons d’arranger les choses. E-
videmment, ce n’est qu’une ru-
meur mais il n'y a rien d’invrai-
semblable que le Japon tente de
se tirer le plus adroitement pos-
sible d’une aventure qui lui a
coûté gros. 

social, 1’honopable Henri Groulx,
en remettant anx membres de la
tribune des journalistes un com-
mnniqué de son département
touchant le soin avec lequel cha-
cun doit entretenir ses dents.

Le grand médecin de l’antiqui-
té Galien ne disait-il pas: ‘“Tant
que nos forces sont entières,

nous résistons à tout; quand el-
les sont affaiblies. nn rien les of-
fense’”. (Vest quand l’enfant
l’enfant se développe qu’il faut
veiller sur sa constitution. Le rô-
le des dents est essentiel dans
l’économie humaine. Les moin-
dres troubles de la dentition peu-
vent avoir des conséquences très
eraves pour le futur adulte. Si
vons voulez prévenir ces dan-
gers. nous assurent les hygiénis-

tes, vous devez conduire vos en-

fants chez le dentiste au com-

mencement de chaque année seo-
laire. Tl se peut que votre pe-
tite fille on votre cher garconnet
ait une dentition parfaite: mais il
se peut aussi que la terrible ca-
rie ait déjà causé certains rava-
ges. En ce dernier cas, un
prompt traitement préviendra
l’expansion du mal.
Une toute petite cavité dans

une dent est très souvent le
point de départ d’un abcès dou-
loureux. Une banale intoxication,
une infection hénigne se trans-
forment avec le temps, en une
affection chronique souvent. Si
vous avez de bonnes dents, vous
mastiquerez bien et votre diges-
tion sera cent fois meilleure.
Qu’il s’agisse des adultes on des
enfants. l’importance d’une bon-
ne dentition demeure toujours
essentielle à la santé.
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Sécurité - Automobile
 

Un bon ehauffeur ne s’offre

pas en spectacle et ne fait pas
son ‘“frais””. Si] survient une

situation précaire. 1 n’est pas là
essayant de se faufiler pour en
sortir: il ne force personne non
plus dans les diffieultés et les
dangers. I prévoit les impré-

vus, il ralentit — doucement et
graduellement — longtemps a-

vant que la nécessité se fasse

sentir. Tl est continuellement
maître de sa voiture. La Tigue

de Sécurité de la province de
Québee donne ces conseils de  prudence et d’effieacité au vo-

lant. dans son bulletin hehdo-
madaire aux kutomobilistes.

Tirant profit de ses propres
erreurs, le conducteur prudent
ne les répète jamais. T1 observe
les règlements et se tient tou-

jours en éveil — constamment en

garde! S'il apercoit, sur la
grand'route, une ouverture som-
hre dans fa haie ou dans le bos-
quet en bordure. pour lui al a
possibilité d'une sortie subite de

la part d'hne chareite où d'un
troupeau. |SP] apercoit un fi-
let de fumée sortant du

d’échappement d'une auto
tionniaire. il sait tont de suite ce

 

 
tuvan ;la Finkmde. Elle

sta-;

qu'il y a à faire. Quand il s'ap-
proche des eroisées, il n'attend
pas que les autres chauffeurs si
rnmlent, souvent en retard, leur

prochain virage, un coup d'oeil
sur Ki direction que prennent

tes roues avant, et il est fixé,

continue le bulletin.
Sa devise est: “la voiture À

surveiller est celle qui est immé-
dintement en arrière de celle qui
est immédiatement en avant”,
aussi se tient-il & une distance
raisonnable. I conduit sur la

défensive et prend les précau-
tions que les autres oublient de
prendre, y compris le piéton dis-
trait. Il est conscientieux, cour-

tais, coopératif — il conduit en
gentleman! conclut le bulletin.

-e

Leningrad aux Finlandais?

Stockholm, (BU) La
presse finlandaise laisse entendre

que la ville de Léningrad et tout

le district environnant ont été

ajoutés aux buts de guerre de
soutient que

Léningrad est une menace pour

la Finlande.
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AU CANADA
CETTE SEMAINE

 

Les taxes augmentent sans
cesse, le coût de la vie monte et
le gouvernement se doit de trou-
ver constamment de nouvelles
sources de revenus ponr financer
la marche écrassante de cette

guerre. On cherche en hauts
lieux à soulager le payeur de
flaxe tout en réservant à l’admi-
nistration la source importante
de revenus qu’elle en tire. C'est
ainsi que cette semaine, le gou-
vernement a annoncé une mesu-
re destinée à aider le payement
de l'impôt sur le revenu. On a
établi un budget qui comporte le
versement mensuel de cotisations
personnelles en vue de sntisfaire
aux exigences du fise. A partir
de ce mois de septembre, le gou-
vernement acceptera des verse-

ment mensuels, répartis sur une
période de 12 mois, pour le paye-,
ment du prochain impôt sur le,
revenu. De cette facon, Je pe-
tit inconvénient d'un versement
mensnel énargnera an contribna-

ble le fardeau important qui.
l’attend au mois de mars et Ca
vril.

En dépit des taxes
tées. le œouvernement a

|
augmen-;
encore’

besoin d’argent et bientôt dans conomies réalisées et prétées au:

durant la guerre!

mauvais ;

certifi-:de matière nremières. On devra

le Québec. le gouvernement va,
relancer ln enmpagne des certi-;
fieats d'épargne de guerre. Sans|
faire nne campagne aussi longue

et aussi profonde que celle de|

l'emprunt de la Victoire, l’orga-;
nishtion lncale ne négligera au-.

«un moyen de faire comprendre|

au peuple la très grande nécessi-
té de financer immédiatement la
poursuite de la guerre. A date,
la vente des certificats d’épar-
gnes de guerre ia été satisfaisan-
te mais il faudrait l’augmenter
au cours des prochains mois et
le comité local tentera de per-

«

suader les acheteurs actuels à

continuer leurs achiats réguliers
tout en suscitant le nouvelles
ventes auprès de ceux qui n’ont
pas encore donné leur support a
l’épargne de guerre.
En recherchant les capitaux

canadiens par Mi vente des certi-
firats d’épargne de guerre, le
gouvernement n'envisage pas
seulement 1'opportunité présen-
te d'une telle mesure mais tente
surtout de parer aux épreuves
de l'après-guerre. Tl est cer-
tpin quaprès la guerre, les condi-
tions de vie changeront considé-
rablement: le travail sera incer-
tain. la réadaptation des mili-
taires chusera bien des ennnis et
des problèmes. Lies industries
ralentiront alors qu’elles cher-
cheront à s’établir sur un pied
normal de production en temps
de paix. C’est alors que les é-

   
gouvernement

nideront à passer
moment. L'offre
cats d’épargnes de

vrait intéresser tout le

un

des

dustries de guerre. Les éenno-

mies ainsi réalisées serviront de
réserve en ces temps prochains
où le travail et les salaires se-
ront À la baisse.

kx x %

La grande nouvelle de la se-
maine dernière au Cawada fut le
retour au pays du premier minis-
tre. Mackenzie King, après un
séjour de trois semaines en Gran-
de-Bretagne. TI est revenu con-
fiant en l’issue de la guerre,
heureux de son voylage en avion
et convaineu de la nécessité
d'un plus grand effort conjoint
en vue d’en finir avec cette gner-

re. Durant ce séjour en An-
gleterre. le premier ministre a
lancé un ‘appel vibrant aux
Etats-Unis pour qu’ils se déci-
dent à participer à Im guerre
pour qu’elle finisse au plus tôt.
On ne doute pas que ces paroles
aient eu leur écho aux Etats-
Unis et nue conséquemment leur
participation en sera plus large
ot plus étendne. L'aide des
Ethts-Unis sonnera comme un
glas dans les pays de l’envahis-
senur, tout en communiquant au
monde ocenpé et aux pays libres
en guerre un message d'espoir
et de délivrance.

k Kk Xk

D’autres sacrifices vont nous
Être demandés bientôt pour ai-
der à la poursuite de la guerre.
d’anrès une publication financiè-
ré de ces jours derniers. D'’a- 

guerre de- [limiter

monde i
qui travaille aujourd'hui. et sou-|
vent à bons salaires. dans les in-|

vrès ce journal, il semble que
bientôt le fromage et la crème
elheée disparatront de nos th-
Bes. par suite d'une diminution

sérieusement la produc-
rion de res Jenx aliments de luxe
nour en utiliser les produits a
d'hntres fins importantes de

guerre. C'est la guerre.
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La rentrée des chasses, actuel-
lement terminée dans presques
toutes les écoles de la province
remet au premier plan le problè-
me des réformes scolaires que
l’on juge nécessaires dans pres-
que tous les ‘milieux. Pour cet-
te année, il ne semble pas qu’on
ait encore décidé d’apporter des
changements substantiels mais il
faudra qu’un jour ou l’autre la
réforme se fasse avec ou contre
ceux qui aujourd’hui dirigent
notre système désuet d’enseigne-
ment. On a constaté dans les vil-
les cette année une forte diminu-
tion dans ln fréquentation scolai-
re; ce qui porte les gens A pen-
ser que l’enseignement obliga-
toire serait désirable. Mais avec
nos écoles, faut-il le désirer???

Pour détruire les

parasites du foyer

 

No 8 — LA BLATTE

Un dégoûtant fureteur

La blatte, qu’on appelle aussi ça-
fard et que l’on connaît mieux
chez nous sous le faux nom de co-
querelle, fait parfois son appari-
tion dans les cuisines les mieux en-
tretenues. Elle contamine les ali-
ments, la vaisselle et tout ce quelle
touche. Les savants croient qu’elle
transporte les germes de plusieurs
maladies. Quand elle forme impo-
sante colonie, la blatte s'attaque non
seulement aux aliments mais aussi
au cuir, au capitonnage, aux chaus-
sures et aux livres. On la voit rare-
ment le jour et son corps plat lui
permet de se cacher dans les moin-
dres interstices,

 

La blatte est vieille comme le
monde. H en existe plusieurs varié-
tés dont les plus fréquentes, chez
nous, sont la petite blatte alleman-
le, la grosse blatte orientale, qui est
noire, et la grosse blatte américaine,
qui est d’un brun noirâtre et atteint
jusqu’à deux pouces de longueur.
La blatte allemande transporte

ses oeufs, plusieurs jours durant,
dans un sac appendu & son abdo-
men avant de les déposer. Les peti-
tes blattes ressemblent en tous points
à leur mère et mettent plusieurs
mois à atteindre leur complet déve-
loppement.
Pour détruire l’infecte créature, il

faut imbiber d’insecticide les cre-
vasses logées dansles boiseries et les
moulures du plancher et du plafond,
les joints des étagères ainsi que
tous les tuyaux, éviers et renvois, Si
les blattes quittent leur cachette, as-
pergez-les sans ménagement, car il
faut les humecter. pour les tuer. Va-
porisez ensuite chaque jour pendant
une bonne semaine. Dans les cas sé-
rieux, appliquez aussi de l’insectici-
de en poudre. Le fluorure de sodium
est très efficace, mais il faut l’em-
ployer avec prudence, car il est un
poison violent. Les poudres de py-
rèthre. au contraire, ne sont pas vé-
néneuses et on peut s’en servir sans
danger près des armoires à vivres,
mais il faut, dans leur cas, répéter
application chaque semaine, car
les poudres de pyrèthre perdent

A TRAVERS LA
PRESSE NAZIE

 

(Quand les Allemands et leurs
agents purlent ‘‘d’Ordre No.
neau’’ il est bon de se 80uvenjp
des déclarations faites hier par
ces mémes Allemands ay Sujet
des “‘peuples inférieurs’ de
l’Europe.)

‘‘Nous devons montrer que
nous au monde pour en être les
maîtres, et que nous dominonsl’Europe.”” — (Deutsche Allege.
meine Zeitung, octobre 1940).

‘“Après la guerre il faudra
que l’Allemagne digère tous les
territoires conquis’”. — (Voel.
kiseerer Boobachter, 20 juill
1940).

‘“Notre droit à dominer l’Eu-
rope est fondé sur le faït que
nous y avons véçu depuis 22.00
ans.”” — (Discour de Muhker
Neuhauss à Wannsee aux en-
fants des écoles du parti nati.
nal-socialiste).

“Après la guerre, quand nous
aurons besoin de main d’oeuvre.
il est évident que les ouvriers al
lemands auront la part du lion,
et que les étrangers ne seront
employés que comme manoeu-
vres.”” — (Das Schwhrze Korps,
21 nov. 1940).

“Ce que nos armées vietorien-
ses ont conquis, nous le garde
rons et lo gouvernerons pour tou.
jours”. — (Dr Bauer, aux én
diants de Prague. 17 oet./40).

Ft pour finir cette déclaration
de Hitler en personne dans
“Mein Kampf’.
“Un vainqueur astucieux s’ap-

pliquera si possible a imposer
graduellement ses conditions
aux vaineus. En traitant avec
une nation qui a perdu son ca
ractére, et toute niation qui se
soumet volontairement doit être
placée dans cette catégorie. il
peut-être à peu près sûr que cet-
te nation ne trouvera jamais
dans un acte d'opposition une
raison suffiginte pour reprendre
les armes.’

DERNIERE HEURE

‘Nous ne combattons pas en
Russie pour délivrer les bour-
geois du communisme, mais ex-
elmsivement pour la grandeur de
l’Allemagne”. — (Sehwarbe
Korps.)

“Les braves Alliés roumains.
hongrois et slovaques ont essuyé
sur le front russe des pertes par-
tieulièrement =lourdes, parce
«m’ils n’ont pas le même équipe-
ment que Jes Allemands. Seules
méritent protection les poitrines
de la race élne,”” — (Déclaration
faite à Berlin phr un porte-paro-
le dn Ministère de la Guerre).

©

Un jardinier

aveugle

St-Jean, N.-B, — (BUP) —
Un des plus beaux petits jardins
de la ville est cultivé par un #
vengle qui depuis des années
na pu contempler l'oeuvre ac
complie par ses mains ‘habiles.
Ce cultivateur aveugle est
Fred Carter, autrefois chef Jar
dinier des Kew Gurdens de Lon-

   

  leur valeur toxique quand elles sont
exposées ¥ Pair. . dres.
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NERKANADA
, plan nazi de domination mon-
diale prévoit l'occupation de

notre pays.

 

Dans nos deux précédents ar-
bles sur le livre “Entre les
nats-Unis et le Pôle”, (Swis-
bon U.S.A. un dem Pol”), pu-
i en 1934 par le Dr Colin Ross,
a suite d'un voyage de quel-

ies mois au Canada, nous avons
que cet expert nazi en ques-

ops internationales  voulait

montrer à ses compatriotes quel-
proie plantureuse et facile no-

e pays constituait: un ‘‘espace

tal immensément riche, ex-
oité par des incompétents di-
és entre eux, n’uttendant qu’u-

Le race supérieure pour le met-

+ en valeur. Nous avons aussi
te que le ‘‘corbeau affamé”
zi. ainsi qu’il se décrit Ini-mê-

Re. ne placait particulièrement

pas les Canadiens français parmi
is races supérieures.
Continuons notre voyage avec

err Doktor Colin Ross. Nous le
strouvons au moment où il vi-
fite tu élévateur à grain de
Montréal et pense en lui-même
pue ‘le blé emmagasiné dans ce
eut élévateur pourrait donner
fu pain à tout Berlin pendant
m an’. 1 déplore longuement
e fait que le Canada ne sait que
aire de son blé tandis que les
lemands cultivent, an prix

l'efforts qui pourraient être
plus utilement employés ailleurs,
n blé insuffisant et de qualité
nférieure. T1 ne lui vient pas

à l'esprit d'attribuer ce triste é-
at de choses à la politique d’au-
arehie économique suivie par
bon pays, et il trouve le moyen
le blimer les Canadiens parce
que l'an ne veut pas acheter
eur blé. De toute façon,il est per-
uadé d’une chose: il faut que
ela change.
Faisant route vers l’Abitibi et
Ouest. il lance tout & coup ce
ni du coeur: “Il y a des choses
juil faut répéter non pas trois
ois comme Faust appelant à lui
[éphisto, mais trente fois, mais
rois cents fois et dans cette ca-
<sorie tombe l’inconcevable ex-
lamation: “Comme ce Canada
st vide, immensément vide. Et
ombien riche en possibilité!’ Il
prédit alors que les prochains et
évitables mouvements de po-

ulation ne se feront pas, com-
fe naguère, vers l’Ouest, mais
“rs le Nord. “Le Canada veut
lrrmettre cette migration à ceux
Jul ont des ‘‘places réservées”
vilement. mais entre ce qu’on
nt et ce qui se produit réelle-
lent, il ya souvent une grande
lifférence. (.. .) Il y a d’au-
[is espaces libres dans le mon-
Fe. l'Afrique, l’Amérique du
ul. l'Australie, mais ils ont
"ns leurs défauts, comme l’hu-
hidité, l’aridité ou les indigènes.
fais le Canada, en comparaison,
bf parfait. C'est un pays nor-
fle avee tout 1’attrait que ce-
i deut présenter pour nous (...)
I! ees glorieuses forêts du Nord
"ime celles qui devraient cou-
ir l'Allemagne avant que Cé-

“Un-

"* Kanada!” notre Canada!
En Abitibi, où le dôme de la

athédrale d’Amos lui inspire u-
° ‘Omparaison indécente, il s’é-
erveille de la richesse minérale

l'. là encore, déplore le fait que
°s trésors comme ceux-là soient
(mbés aux mains de gens qui
” les méritent vraiment pas. Il
louve exorbitant le prix de
ze cents pour un cirage de
hinssures, Habitué aux che-
"ns de fer du Reich, il considè-
" hos wagons de colons trés con-
ortables mais peut à peine sup-
Orter que ceux-ci ne soient pas

divisés en compartiments comme
en Europe. Plus tard, dans un
train de luxe, il s’écrie: ‘Je
n'ai que faire de ce luxe sans in-
timité, où je suis assis jour et
nuit avec d’autres dans le même
wagon, où je ne puis dormir le
jour ni veiller la nuit, où je dois
faire mu toilette avec les autres.
Non, j'aime mieux un comparti-
ment ‘’D’’ en Allemagne.”
A Ottawa, il trouve ridicu-

les nos superbes édifices parle-
mentaires,  ‘‘Pourquoi les Cana-
diens n’ont-ils pu choisir d’autre
architecture pour ces édifices
que ce gothique anglais que l’on
trouve à Londre, à York ou E-
dimbourg.”’ Tout son livre d’ail-
leurs respire la haine, ou mieux
la jalousie, envers les Britanni-
ques. Il ne perd pas une occa-
sion de dire que ‘‘‘le prochain
conflit’’ apportera le coup de
grâce à leur Empire vermoulu.
On sent le dépit de l’Allemand
contre le peuple qui détient de-
puis de centaines d’années dans
la paix, ce que sa propre race a
toujours tenté vraiment d’obte-
nir par la force.

T] passe d’ailleurs très vite sur
la province d’Ontario. Celle-ci
est le centre industrie] du Cana-
da et n'appuie nullement sa thè-
se que le Canada est mal eeploi-
té. Tout en admettant que l’i-
dée du conflit entre les Etats-
Unis et le Canada semble absur-
de un monument commémora-
tif de la guerre de 1812, à To-
ronto, Jui laisse encore un peu
d’espoir. T1 voudrait bien voir
partout des indices de désagré-
gation tant aux Etats-Unis et au
Canada qu’entre les deux pays
et tout en n’en trouvant pas
beaucoup, il conelut finalement
que ni le Canada ni les Etats-
Unis ni l’Empire britannique ne
peuvent se maintenir dans leur

état actuel.
C'est pourquoi. par exemple,

son chapitre sur l'Ouest cana-
dien s'intitule ‘A qui appartien-
dront les Prairiest”” 11 ne peut
supposer pour une minute qu’el-
les continueront d'appartenir
aux Canadiens. HI donne immé-
diatement sa réponse dans un
sous-titre: ‘’Les Allemands dé-
couvrent les Prairies’’. Selon lui,
La Vérendrye a bien traversé
les plaines tout d’abord mais ce
sont les Monomites allemands
qui, les premiers, montèrent des
Etats-Unis, passèrent la région
de la Rouge et s’établirent dans
les Prairies proprement dites. Il
accorde naturellement une im-
portance extrême aux groupe-
ments allemands de l'Ouest ainsi
qu’aux autres minorités étrangè-
res et déclare que ces groupes
sont profondément nationalistes
et ne pourront jamais être assi-
milés dans un Canada uni. 11
ne se tient pas de joie en racon-
tant, avec force détails, les péri-
péties d’une ‘‘journée alleman-
de’’ à Régina, où des Allemands
venus de tant de contrées euro-
péennes divisées par les frontiè-
res, sont ici réunis sous la croix
‘gammée.’”” Ce récit est illustré
d'une photo où l’on remarque u-
ne swastika toute menue, entou-
rée d’une floraison d”‘Union
Jacks”,
I Colin Ross serait fort étonné
maintenant de savoir combien de
Canadiens allemands combattent
«dans les rangs de nos forces ar-
mées contre un pays que leurs
ancêtres ou eux-mêmes ont quit-

 
té pour être à l’abri de la pau-
vreté ou de Jl’intolérance. Le
professeur Watson Kirkconnell.
auteur de ‘‘Tous Canadiens”, qui
connaît bien nos minorités, dé-
clare que malgré tous leurs ef-
forts, le Dr Gerhard (‘“gaulei-
ter” désigné pour le Camada

zis ont eu encore moins de

conquis) et les autres agents na-
sue-

que chez les Canadiens anglais
ou francais. En effet, des gens
qui ont véçu sous le système
allemand sont encore plus en me-
sure d’apprécier le nôtre.

L'auteur ne se rendit pas jus-
qu’à la côte du Pacifique mais
retourna en Europe par voie de
Churehill, sur la baie d’Hudson.
“Le développement futur du
Nord justifiera la coustruction
du chemin de fer et du port de
Churchill, qui relient l’Ouest du
Canada à l’Europe par la voie
la plus courte.” Dans une ima-
ge bien allemande, il compare les
avions de transport qui survo-
lent cette région à ‘‘des oiseaux
de proie en quête de butin’’ et

rappelle que les avions de Balbo
firent escale dans la baie de
Cartwright, au Labrador, lors de
leur envolée transatlantique en
1937. T1 rappelle aussi que l’A-
mérique a été découverte par
des gens du Nord — les Vikings
— bien avant Christophe Co-
lomb.  L’ouvrage se termine
par des considérations, d’une
profondeur diffuse et boche, sur
‘“la synthèse des deux pôles, qui
ne se réalisera ni au Canada, ni
en Amérique, mais en Europe, où
le pendule mondial commence dé-
Jà à oseiller dans une nouvelle
direction.”

La lecture du livre de Colin
Ross serait tout simplement af-
farante, si nous ne nous sentions
pas engagés, avec de puissants
alliés, dans une guerre éventuel-
lement victorieuse contre la na-
zisme qui a inspiré son auteur.
Il est clair, à chaque page, que
les Nazis, une fois victorieux,
ont l'intention d’oceuper le Ca-
nada soit par une conquête mili-
taire, soit par une immigration
forcée qu’ils pourraient alors
nous imposer. Plus que jamais
les Canadiens doivent se dire:

‘‘ Arrêtons-les là-bas, n’attendons

PAYS GLEBA

Pays Gleba vient de terminer

roman paysan: “La Lignée”. (1)

Pays Gleba participa à la mise en

page et À l'impression de son volu-

me; il plia, à la main, toutes les pa-

ges, les brocha et se fit lui-méme,

relieur afin de présenter À ses lec-
teurs un texte paysan qui fait parler

la terre par la bouche de ses en-

fants, les paysans, la famille de Ter-

rien.

un

Auteur, éditeur, plieur, brocheur,

relieur, expéditeur, presqu'imprimeur

et metteur en page, Pays Gleba s'est

fait tout cela afin de produire, lui-

même, par ses propres moyens, son

roman paysan: “La Lignée”.

Le fait est unique et mérite d'être

signalé,

Onésiphore Terrien, son fils Onési-

me et les deux épouses de ce aer-

nier, Délima et Malvina, sont les

principaux personnages de l'intrigue

de “La Lignée” où l'on voit que l’in-

certitude de la course à l'or du Yu-

kon et le “boom” de l'immeuble com-

me les valeurs boursières, ne valent

pas la certitude de la bonne viellle

terre pour qui sait la faire travailler

et travaille avec elle.

Bouquin qui sera largement crtt!-

qué et abondamment louangé tant à

cause de sa présentation, de sa for-

me nouveau genre, de son style et

surtout du langage de ses personna-

ges; langage qui sait se faire com-

prendre des paysans comme des ou-

vriers qui peinent dans les grandes

villes.

lire etUn livre qu'il faut qu’il

faut aimer ou hair...

(1) “Lu Lignée” par Pays Gleba,

roman paysan, en vente aux Editions

Princeps, Case Postale 607, Sorel, P.   

 

cès chez les Canadiens allemands pas «qu’ils viennent ici!
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LES ROIS EN EXIL

Lishonne,. — An début de la

troisième année de guerre. il ne
nous apparaît plus facile de sui-
vre les vieissitudes des monar-
chies européennes comme on le
faisait autrefois. dans le bon
vieux temps où l’Almanach de
Gotha figurait dans toutes les

biblinthéues, L'Enrope comp-
tait. en 1930. donze souverains.

En 1940. trois d’entre eux
perdn lenr trône et ont qnitté
leur pays: Haakon ler. de Nor-

vège. Wilhelmine. des Pays-Bas.
et Charlatte. grande-duchesse de

Luxemhoure. Deux autres, Chris-
tian X. du Danemark. et Léo-
pold TIT de Belgique n’ont

pas leurs prérogatives légales. '
L’année 1941 a vn tomber deux,
autres trônes. celui de Pierre IT
qui venait de succéder quelques
semaines pins tôt an prince Paul.!
le régent du Royanme des Ser-;
hes. des Croates et des Slovènes.
et celui de Georges TT de Grèce.;
Avant 1914. 11 y avait en Europe
dix-huit sonverains. Deux d’en-!
tre eux ecdonent encore. Gustave;
V de Snède et Vietor-Emmanuel
TTT d'Italie qui s’était désigné
trop vite roi-empereur. La guer-

re lui a ravi son empire d’Abrs-'
sinie et continue de menacer son;
chancelant royaume pollué par
l'ocenpation stratégique de plu-j
sienrs divisions nazies. Ti ne
reste plus ane hnit souverains en,
Europe. si l’on tient compte de la
monarchie de carton-pâte du due |
de Snolète en Croatie. |

RUSSIE reux et d’un goût délicieux, jun bouillonnement complet sur
:Rien n'est plus facile et plus ra-!le feu le plus vif. Remuez cons-

,pide que de préparer ces ali-ltamment avant et pendant l’é-LE CLIMAT
‘menas de choix. T] suffit

Teningrad. — Tous les jour-'

naux attachent beancoup d’im-
nortanee à la température des|
harde de la Néva où les Nazis!
tentent de s’installer pour leur

campagne d’hiver en Russie. La

neige et la glace. snecédant anx |

loneones plujes d’antoamne  dimi-
nneront :l’efficacité des chars

d’assant et de l’artillerie moto-
risée aui ont fait la force de
l'armée des envahissenrs laque!
le ne s’est nas encore préparée
à monter ses canons sur des
troïkas. À la même date. l’an
dernier. 1a température était
anssi in constant sniet de eon-

versation de guerre. La presse
anglaise. reproduite par les a-

gences de presse dans le monde

entier. affichait en première pa-
re des netits entre filets enca-
drés qui donnait la lecture du
maréeraphe. le bulletin météora-
logique et la position des astres
au-dessus de la Manche aver ce
titre  d’wn  <avourenx humour:

‘“Notiee to channel passengers’,
On sait que Jes Allemands n’o-
sèrent jamais traverser le Pas.
de-Calais où pourtant. la distan-
ce entre Calais et TDouvres et
même entre Bonlogne et Folkes-
tone est moins considérable
qu’entre la Grèce et l’île de (‘rè.
te on entre la pointe extrême du
Jutland et l’extrémité méridio-
nale de la Norvège.

FRANCE

VICHY, LEUR CAPITALE

Vichy. — Paris étant mainte-
nant une ville allemande, située

ee
 

ont |
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Plaisir de la table

LE RAISIN, EN GELEE ET EN CONFITURE DE RAISIN: —

CONFITURES
—_— 41; tasses (2Yjlivres) de fruit

préparé, 7 tasses (3 livres) de su-
Le raisin, quel fruits délicieux,jcre 14 bouteille de pectine de

aimé de tout temps! C’est main- ‘fruits.
tenant l'époque de la cueillette.; Prenez environ 3 livres de rai-

L'heure est arrivée des confitu-jsin bien mur. Séparez les peaux
res de raisins et la ménagère in-‘'de la pulpe. Laissez mijoter la
dustrieuse qui a déjà préparé sa pulpe pendant 5 minutes dans
réserve de confitures aux frai- une casserole ouverte et enlevez
‘ses et de pots de framboises son- les pépins à l’aide d’une passoi-
ge à sa provision de raisins. re. Hachez les peaux ou pas-
La provision de conserves n’est isez-les au hachoir et ajoutez-les

pas complète si elle ne contient ià la pulne. (Le raisin ‘“Concord””
pas une bonne quantité de bo- | est celui qui donne la meilleure
caux de gelée. TI n’y a guère saveur et la plus belle couleur.
de gelées qui soient plus agréa- Si vous employez du raisin sau-
bles aux gourmets de la famille vige. du Malaga, ou d’autre rai-
que Ja gelée de raisin. Elle se dé- sin à peau épaisse, enlevez les ti-

 
 

pas;
quitté leur pays, mais n’exercent

 

>

ges, écrasez les raisins et faites-

les mijoter dans une LA tasse
d'eau pendant 30 minutes. Pas-
sez-les et mesurez-les. Employez
4 tasses de fruit préparé et e-
joutez les jus de 2 citrons moy-

ens). Mesurez le sucre et le rai-

guste aussi bien avec la viande

qu'avec les desserts ou le matin
lorsque l'on mange ses rôties.
Vous pouvez à votre gré, ma-

dame, préparer des confitures de
raisins. de la gelée de raisin et
même du beurre de raisin. On se

vendredi, le 19 septembre 194)
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Mettez le fruit Pour manoeuvrer cet équipe.
ment, pour remplir ces cadres,
il faut des hommes prêts à con-
sacrer leurs énergies à la cause
du pays!

ter 10 minutes.
cuit dans un sac de mousseline
et pressez pour extraire le jus.
(Si vous employez du raisin Ma-
laga, ou d’autre raisin à peau é-
paisse. ajontez le jus d’un citron
au jus de fruit). Mesurez le su-
cre et le jus dans une grande
casserole et mélangez. Amenez à
ébulition sur le feu le plus vif et
ajoutez de suite la pectine de
fruits en remuant constamment.
Puis amenez à un bouillonne-
ment complet et faites bouillir
très fort pendant 4 minute. En-|

Dans la guerre moderne, tou-
tes les parties d’une patrie sont
des fronts; chacun donc doit
être mobilisé dans une sphère ou

dans une autre, là où ses aptitu-
des spéciales s’adaptent le
mieux. levez du feu. écumez et versez

rapidement. Paraffinez et cou-
vrez. Fait environ 11 pots de 6
onces fluides chaque.

APPEL MAINTENU
Notre armée manque d’hom-

mes!

L’armée reste cependant le
tout principal; il faut qu’elle
soit forte; il faut qu’elle soit
nombreuse; il faut que chaque
service soit desservi par un per-
sonnel suffisant. La guerre es
aussi une révolution. Plusieurs sin préparé dans un grand chau- |

dron. mélangez bien et amenez à
sert de la pulpe de ce fruit ex-
quis pour faire un beurre savou-  

trouveront peut-être dans Par-
mée Porientation d’une vie nou-
velle, au lendemain des hostili
tés, dans le rajustement de la so-
ciété aux conditions dalors.

L’équipement augmonte cha-
que jour, les cadres s’élargis-
sent!   d’em- ;bulition. Faites houi!lir très fort

plover la pectine. cette substan-Ipendant 1 minute. Enlevez du

ce pectique qui donne de la con- ; feu et versez la pectine de fruits |
sistance aux gelées végétales et'en remuant. Versez «rapidement. :

qui permet de fabriquer des con-:Paraffinez et convrez. Fait en-!
fitures parfaites, des gelées ex-!viron 11 pots de 6 onces fluides;
quises. En effet. la pectine fixe chaque.
la saveur et la couleur du fruit,

de sorte que la ménagére peut GELEE DE RAISIN FRAIS:
présenter à la famille un met vé-. |
ritablement savoureux. Tl suf-| 4 thsses (2 livres) de jus 14
fit de quelques minutes pour ac- houteille de pectine de fruits 714
complir tout le travail quand on tasses (314 livres) de sucre. i
se sert de la pectine. Vous en|  Enlevez les queues d’environ
trouverez toujours chez votre é-13 livres de raisin bien mûr puis
pieier à nn prix modique. Votre | écrasez les grains à fond. Ajou-
quantité de fruits sera également jtez 14 tasse d’eau. amenez à é-
doublée ! bulition. couvrez, et faites mijo-

 

an coeur du Frankreich, c’est son cabinet de travail dans le7; . . , . * !
A , ‘Vichy qui est devenue la eapita- grand et luxtieux hôtel du Pare,

le d une France amoindrie.  EtiDes ambassades ont loud des éta-
M. Léger. maire de Vichy. est ges entiers du grand hôtel Ma-
aujourd’hui premier maire de! jestic, voisin de l'hôte! du Pare, . - i = # .France. TI n’avait que 23.000 00 se trouve Pétain: l’amhassa-
administrés en 1939. TI en aide d’Espagne est sitnée à l'hô-
aujourd'hui 100.000. La nou-!tel des Ambassadeurs. or ’
velle administration. aprés avoir
passé de Bordeaux à Clermont-

|

GRANDE-BRETAGNE
Ferrand. l’été dernier. au len-
demain d’une capitulation qui PROTECTION DES
fera longtemps tache sur l'hon- MONUMENTS
neur de ceux qui 1’acceptérent.i Londres. — La statue êques-
gagna Vichy et tenta de s’y fai-
re tine capitale. Dans cette vil-
le d’ean. à l’henre actnelle. leA de Tiondres. a été descendue dministére de la Guerre; les servi- ison iédesta]l à Traf - °lhôtel du Tfelder: le secrétariat |nonx être Tafaluar Squares r " ipour être expédiée quelque partd’état dn Travail est installé à l'intérieur de l’Angletorre.Ondans les locanx de l’hôte] Carl- [avait dépensé 320 livres sterlington : 1'hôtel Thermal abrite le [pour l’entourer de sacs de sable.ministère de a Guerre:les servi- [Elle est restée intacte an cours‘es de jeunesse on eurs  bn-|des terribles hombard ireaux dang la salle des jeux du dresl'hiverdur: ont dé
casino. et le marécha] Pétain a [nier. vasté Londres l'hiver der.

tre du roi Charles ler, vieille de
308 ans. et l’une des plus belles

  

 

Le jouet de bois à Saint-Barthélemy

 

     
Dessin montrant l'établissement projeté pour les jeunes à Saint-

Barthélemy, sur la route provinciale, entre Berthier et Maskinongé
Au premier plan: maison du jeune artisan. Elle sera de style

canadien et rendue attrayante par la décoration et le joli parterré
qui l’entourera.

À l’arrière: l'atelier, l’étable et le poulailler combinés. Le pov
lailler est à deux étages et peut contenir 300 poules.

Un petit rucher et un verger d’une cinquantaine
fruitiers variés assureront des douceurs pour le foyer.

Un pâturage de deux arpents permettra de garder une vache.
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la qualité du boeuf
a
——

On entend souvent parler de la

qualité de la viande et cependant

m est loin de s'entendre sur les
principales caractéristiques qui en

idiquent la valeur. En fait, il y a

M; de produite alimentaires que le
wnsommateur achète avec moins de
confiance que les viandes et en par-

fenlier le boeuf. Aussi, combien de

dients ne voit-on pas sortir de l'éta)
avec, sous le bras, un morceau de

boeuf dont la qualité les inquiète!
Ils doivent indubitablement s'en re-

mettre aux recommandations du gar-

con qui, dans bien des cas, sont plus

svoureuses que la viande qu’il vend.

or tout ce qui est de nature à corri-
ger cette situation et à faire renaître
la conflance du public aura pour ef-

fet d'augmenter la consommation du

boeuf.

II est assez difficile d'évaluer ta

qualité du boeuf à sa juste valeur; on

peut dire qu’elle est représentée jus-

qu'à un certain point par quelques

caractéristiques recherchées des con-

sommateurs. Mais les goûts chan-

gent avec le temps et on a remarqué,

depuis quelques décades, que les pré-

férences du consommateur s’orien-

tent vers un morceau de viande plus

petit, plus tendre et plus maigre.

oici. en résumé, ce que dit M. J-U.

Grant MacEwan sur la façon de re-

connaître la valeur du boeuf:

“ll n'est pas trop difficile de décri-

re un animal ou une carcasse qu

donnera une viande de qualité supé

rieure. Les meilleurs morceaux pro-

viennent d'animaux de bonne confor-

mation à boucherie et qui ont été

engraissés à point. Quant à vouloii

déterminer le meilleur âge et le meil-

leur poids des animaux à boucherie,

c'est entrer dans le domaine des opi-

pions. Les animaux pesants ne sont

presque plus demandés du consom-

mateur moderne. Quant A cet engoue-

ment pour le boeuf provenant de bê-

les à cornes d’un an, de 700 livres,

tel que “Baby Beet”, cela ne démote

pas le meilleur jugement du consom-

Mateur, mais comme la majorité d’en-

tre eux ne sont pas entraînés à éva-
luer la qualité à sa juste valeur, ils

sont surtout attirés par la viande
lendre. C'est l'indice du jeune boeuf,
mais le jeune boeuf n’est pas très
savoureux, Le veau est tendre mails

l'a pas la saveur du boeuf. En ce
fui concerne la taille et l’âge, le
Mellleur boeuf s'obtient d'animaux

éssez jeunes pour être tendres et as-
tes âgés pour avoir une bonne sa-
veur,

“La conformation reflète la race
® les animaux strictement à bouche-
He doivent avoir le cou court, être
près de terre, avoir des côtes bien ar-
fuées, le rein large et profond, une
(Toupe lisse et bien développée. La
onformation est une chose très im-
portante, et l'éleveur est tout à fait
justifiable de choisir des sujets sy-
Métriques et de bon type. Mais au-
cin animal à boucherie, si bien con-
formé soit-il, ne pourra produire un
boeuf de haute qualité s’il n’est pas
fini, engraiseé à point. La plupart des
‘onsommateurs achètent du boeuf
Pour le maigre qu'il contient: toute-
fois, l'acheteur intelligent reconnaît
fue le gras bien distribué améliore
la qualité du maigre.

“Blen peu de gens aiment le gras

Pur du boeuf, mais tout le monde
réfère le maigre provenant d'une
Arcasse grasse. Voici pourquoi. Dans

  

le boeuf bien fini, il y a des particu-
les de gras insérées entre les fibres
des muscles et lorsqu'elles sont appa-
rentes, on dit que .le boeuf est mar-
bré: c’est l'indice le plus important
de la qualité. A mesure que les bê-
tes 4 .cornes engraissent, le gras
est d’abord déposé sur les organes
internes, ensuite sous la peau et en-
fin dans les interstices des muscles,
avec le résultat que le maigre devient
plus tendre, plus juteux et plus sa-
voureux. ‘Les bovins de type laitier
ou les animaux manquant de confor-
mation n'atteignent jamais cette qua-
lité,

“On peut aussi obtenir un oeuf

plus tendre en le laissant vieillir, mû-

rir, en le gardant plus longtemps

dans le réfrigérateur, à condition ce-

pendant qu’il soit gras. D'autre part,

du boeuf excessivement gras et trop

fini et qui représente une perte,

n’est pas désiré du consommateur.

“La couleur du gras, du maigre et

des os indique aussi quetque chose.

Le maigre doit être d'un rouge vif.

Le commerce favorise le gras blanc.

Le gras jaune n’est pas aimé, mais

pas toujours avec raison. TI est vrai,

dans bien des cas, que le gras jaune

se rencontre chez les vieilles vaches

ou les vaches de type laitier, mais

le plus souvent il est dû à la matière

colorants de l'herbe ou d'autres vé-

gétaux. Les bêtes à cornes engraïs-

sées avec des rations contenant de

la luzerne ou du maŸs jaune, donnent

souvent des carcasses avec un gras

pigmenté, qui est trop facilement

mis de côté.

“Les os blancs et durs sont forte-

ment calcifiés et indiquent que I'ani-

mal est âgé, tandis que les 0s sponm-

gieux et foncés sont l'indice de jeu-

nes animaux. On peut rendre le boeuf

beaucoup plus appétissant en divi-

sant, débitant d’abord la carcasse

correctement, en faisant de bons

morceaux et en les apprétant comme

il faut. En effet, plusieurs bons mor-

ceaux sont dépréciés, parce que mal

taillés ou mal tranchés. Même un rô-

ti médiocre, travaillé par une main

experte, peut prendre une valeur sur-

prenante.

“Enfin, quand les consommateurs

connaitront mieux les morceaux et

la qualité, ils achèteront plus de boeuf

et du meilleur. Cela sera à l’avanta-

ge du producteur et du consomma-

teur.”

J.-E. BISSON,

agronome,

Gérant de la Coopérative Cana-

dienne du Bétall de Québec,

Limitée.

x Xx x

P.-S. — Nous avons recu, cette se-

maine, une expédition d’anfmaux sans

précédent de Jl'Abitibl, puisqu'elle

contenait le double de wagons que

l'expédition de l'automne dernier.

Nous en donnerons plus de détails

dans nos commentaires de la semaine

prochaine. II est bon de noter en

passent que le mouvement coopéra-

tif progresse avec beaucoup de rapi-

dité dans cette partie dela province.

On nous expédie surtout des ani-

maux vivants.

doll. Bs

La Coopérative fé-

dérée de Québec
fournit les commentaires suivants

sur le marché

BEURRE:—

Ainsi que pour la semaine précé-

dente, l’allure de notre marché au

beurre s’est continuée hésitante eu

incertaine. De fait, la demande fut

très limitée et avec un mouvement

de liquidation assez prononcé, un au-

tre recul fut enregistré dans les co-
tes,

En août 1941, le Canada a produit

85, 354,189 Ibs de beurre, soit 1,578,-

627 bs de plus qu’en août 1940. Tou

tes les provinces, sauf l’Ontario et

la Colombie-Britannique, montrent

une augmentation. Selon l'Office Na-

tional de la Statistique, les stocks

de beurre de beurrerie en entrepôt

au Canada, le ler septembre 1941, se

totalisaient à 62,708,139 1bs compara-

tivement à 58,942,679 Ibs le ler sep-

tembre 1940, soit une augmentation

de 3,765,460 lbs sur 1940.

Durant la matinée de lundi, le 1b

septembre 1941, le beurre No 1 pas-

teurisé, au gros, était coté de 34%¢

a 34314¢ la livre. :

FROMAGE:—

Le contrat intervenu entre la Gran-

de-Bretagne et le Gouvernement Ca-

nadien permet une distribution régu-
litre et les prix sont stables.

Nous publions ci-dessous la teneur

d'une ordonnance de l'Office ana-

dien des Produits Laîtiers:

(1) Que tout le fromage acheté pour

l'exportation au Ministère Anglais

des Vivres soit acheté directement

des fromageries où fl est fabriqué et

qu’il soit payé 155% # la livre, £.b.

Montréa} pour le fromage de premiè-

re qualité, et un demicent et un

cent de moins respectivement pour

les deuxième et troisième qualités.

(2) Qu'aucun acheteur de fromage

pour l'exportation au Ministère An-

glais des Vivres n’accorde au vendeur

de fromage d’une fabrique et qu’au-

cun vendeur de fromage d'une fabri-

que n'accepte de l'acheteur une com-

mission quelconque, escompte, bonf,

prime, rabais ou toute autre rémuné-

ration pour le compte d'achat ou de
la vente de fromage.

VOLAILLES VIVANTES (Poules)

Les arrivages sont assez considé-

rables. La demande est modérée ‘et

les prix légèrement plus ‘faibles.

(Poulete à Griller)

Les arrivages courants demeurent

restreints. La demande est excellen-

te et les prix fermes.

(Poulets à Rôtir)

Les arrivages courants sont très

considérables et excèdent la deman-

de. La ‘distribution est encore lente

et nous avons à rapporter une baisse

dans les prix.

Afin de ‘prévenir une baisse trop

prononcée des prix, #1 est urgent de

n’expédier que des oiseaux bien en-

graissés et finis à point.‘

VOLAILLESABATTUES (Poules)

Les arrivages courants sont pres-

que nuls. La demande est limitée et

les prix stationnaires. 

OEUFS:—

(Montréal)

Un ralentissement assez marqué

dans la ‘consommation à la suite de

la hausse récente des prix et une

augmentation dans les arrivages con-

tribuent actuellement à rendre c

marché faible ‘et incertain.

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québes)

Lézers arrivages. Bonne demande

et prix fermes.

PORCS LIVRES ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Marché stable. Aucun changement

à noter dans les prix.

©

Animaux vivants

 

Prix obtenus sur le marché de Mont-

la Coopérative Canadienne du Bé-

tail de Québec, Limitée.

PORCS:—

B-1 (136 4 176) (Bacons) Prix de
base. Vendus vivants — Nourris et

abreuvés: 11,00 - 11.10c. Par camions,

11.25c. Truies: 8c - 9c. Vendus abat-

sus: 14.75c. !

PRIME — A ou Select (140 à 170
lbs). Poids chaud abattu $1.00.

Rabais :

B2 (125 à 136 lbs) .50c.

B3 (176 à 186 Ibs) $1.60.
C1 et C2 (120 à 175 Ibs) $1.00
C8 (176 à 185 1bs) $2.00

D1 et D2 (120 & 176 ibs) $1.60

D3 (176 à 185 lbs) $2.00.
Légers — 119 lbs et moins $1.50.

Légers — Moins de 100 lbs $2.00

Pesants — (186 à 206 Ibs) $3.00
Extra Pesants — (206 à 220 1bs)

$2.50 le 100 lbs.

Extra Pesants — (220 lbe et

plus) $3.00 du 100 livres.

VEAUX DE LAIT!=—

Choix .. . 12.50—18.00

Bon .. .. .. .. 11.60—12.00

Moyen .. .. ..- . 10.00—11.00

Commun .. . 7.00—7.50

D'herbe .. . 5.50—6.50

BOUVILLONS:—

Choix .. 9.75—10.00

Bon .. . 9.00—9.50

Moyen .. . T.75—5.50

Commun .. . 5.50—7.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS:—

Bons .. .. .. .. .. .. ..'11.26—11.60

Béliers .. . 9.25—9.50

Communs .. . 9.26—9.60

MOUTONS!—

Bon .. .…. .…. vt .… …… . . 65.506.560
Commun .. .. .. .. .. .. 3.60—4.00

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) 7.76—8.25

Bonne .. .. .. +. .. +o .. T.00—7.50

Moyenne .. .. .…. .. .. . 5.50—.25

Commune .. 4.00—5.00

VACHES:—

Choix (Type à boucherie) 6.75—7.35

Bonne .. .. .. .… . . 600—6.50

Moyenne .. .. .. .. .. . 5.00—8.50
Commune . . 4,00—4.50

Très Com. . . 3.00—8.50

TAUREAUX:—

Choix .. . 6.00-—6.60
Bon .. .. .. .. .. . . 5.50—8.00

Moyen .. .. .. .. .. .. 5.005.286 

réal, lundi le 15 septembre, 1941 par c

Prix de remise

 

Semaine finissant le 13 septembre

POULES VIVANTES:—

A—b lbs et plus 20%¢
B—4 1bs jusqu'à 6 lbs .. .. .. 18%

C—3 lbs jusqu'd 4 lbs .. . 16%

coQs .. .. .. .. .. . 14

POULETS A ROTIR:—

(GRIS et BLANCS)

A—6 1bs et plus .. F<RY J

B—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. .. 31%

C—4 lbs jusqu'à 5 Ibs .. .. .. 194

POULETS A ROTIR:) (ROUGES

A—46 Ibe et plus .. .. .. .. .. 32%¢

B—b ba jusqu'a 6 tbs .. .. .. 30%

C—4 lbs jusqu'a 6 lbs .. . 18%

OEUFS:—

A-—(Gros) 211212 2 39%e

A—(Moyens) .. .. .. .. .. ., 817%

B— .. .. .. .. .. .. . 30%

A—('Poulettes) .. .. . 88

— . 34

“ = *

N.-B. — Les poulets de posanteurs
moindres et de mauvaise qualité qui

n’entrent pas dans ces catégories în-

diquées seront payés aux prix qu'il
nous sera possible d'obtenir.

POULES ABATTUES:—

(Sélectionnées)

Spécial — 5 lbs et plus .. .. . 33M4¢

A—6 lbs et plus .. .. .. .. .. 831%

A—4 lbs jusqu’à 6 Ibs .. .. .. 20%
A—3 Ibs jusqu'à 4 ibs .. .. .. 19%

B—5 lbs et plus .. .. .. .. .. 18%

B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. 11%
B—3 Iba jusqu'à 4 lbs . . 16%

C—5 lbs et plus .. .. .. .. .. 18%

C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. 14%

C—8 1bs jusqu'à 4 lbs .. .. .. 18%

POULETS VIVANTS “A GRILLER”
(GRIS ET ROUGES)

 

A—2 1ba juequ'à 234 lbs .. .. 33% ¢

B—1% 1b jusqu® 2 lbs .. .. 20%
C—1 1b jusqu'd 1% 1b .. .. .. 18%

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

(BLANCS)

A—2 lbs jusqu'à 234 lbs .. .. .. 31¢
B—1% 1b jusqu'à 3 ibs .. .. .. 19

C—1 1b juequ'à 1% Ib .. . 17

VEAUX ABATTUS:—

(Engraissés au Lait)

Bons .. .. .. .. .. .. .. .. 184

MOYONS .. .. «. .. .. .. +... .. 16

Communs .. . 18

LAPINS VIVANTS:—

5 Ibs et plus .. .. la livre .. .. 14¢
Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de

8% aux expéditeurs individuels et

5% aux coopératives affiliées.

©
* °

Prix de remise pour
beurre et fromage

Semaine finissant le 8 septembre

inolusivement

BEURRE FRAIS:—

No 1 Pasteurisé .. .. . .3M4%e¢

No 1 non pasteurisé .. . 34%

No 2 . .. … 88%

FROMAGE BLANC:—

Semaine finissant le 9 septembre

Inolusivement

Fabriqué ie et après le 26 mai 1941

Nol...... ...... . .. 16%¢

No2..................1%

No$.............c....14%

Ces prix sont nets, les frais de

vente et d'entreposage ayant été dé

éuits. 
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LE CANADA
EN GUERRE
LE RETOUR DU PREMIER

MINISTRE

 

M. Mackenzie King qui s’était
rendu à Londres à la suite de la
conférence Chunchill{Roosevelt,
est revenu au Canada après une
série d’entretien avec Sa Majes-
té le Roi. le premier ministre de
Grunde-Bretagne. le commandant
des forces canadiennes outre-mer,
entrevues dont il rendra compte
au peuple canadien dans un dis-
cours qu’il prononcera à la clô-
ture de la semaine de reconsé-
emation, mercerdi 17 septembre.

80, LATITUDE NORD

Une force composée de trou-
pes canadiennes, britanniques et
norvégiennes sous un comman-
dement canadien. a opéré un dé-
barquement an Spitzberg dans le

 

   LE CHARBONAn
COMMANDEZ CHEZ
VOTRE MARCHAND
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F.-C. LAMARCHE

108 rue De Montcalm,

BERTHIERVILLE

Tél. No. 66 isont pas de celles

‘reculés de la mer qu’on
+
souvent le plus

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

but principal d’empêcher
nemi d'utiliser à ses fins de guer-
re les riches gisements de char-
bon de cette terre arctique. Au-
paravant, une partie du charbon
du Spitzberg était à la  disposi-
tion de la population du nord de
la Norvège. Les Allemands qui
se proposaient de le saisir pour
l’employer au transport de guer-
re dans l'extrême nord sont
maintenant privés de cette sour-
ve d’approvisionnement en com-
bustible. L'un des résultats
immédiats du débarquement au
Spitzherg, c’est qu’un nombre
considérable de mineurs norvé-
giens sont maintenant arrivés en
Grande-Bretagne avec leurs fa-
milles pour y Faire leur part dans
l'effort de gnerre des alliés. La
plupart d’entre eux s’enrôleront
dans Jes forces militaires norvé-
giennes ou dans la marine mar-

chande norvégienne. Les Cana-
diens qui ont pris part à cette
expédition appartenaient ‘au
quartier général d’une brigade
d'infanterie de l’ouest. à un rêé-
giment de l’Alherta, à un régi-
ment de la Saskatchewan. à une
jambulance de campagne du cen-
tre de l'Ontario et à une compa-
lenie de campagne de Vest de
1 ‘Ontario,

 
1 MARINS DE L'INTERIEUR

C'est dans les endroits les plus
trouve

d’enthousiasme
pour les choses de la Marine. Il
suffit, pour s’en rendre compte,
de visiter les divisions de la Ré-

serve des volontaires de la Mari-

ne rovale asnadienne situées les
plus à l’intérieur du Canada. La
Marine a trouvé de nombreuses

recrues dans les villes industriel-
les et dans les centres des Prai-

ries, Et ces recrues, dont plu-
sieurs n’ont jamais vu la mer, ne

qui font les
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TAILLELONGUE

GRENIER
Uneligne élancée et moulée.
Une taille longue et fine
plaçée normalement. Jolies
courbes toutes féminines.
Voilà votre silhouette dans un
“Grenier’’

Nlustration du modèle
1130 de Grenier... C'est
le contrôla parfait des
courbes, l'élégance,
l'aicance de mouvement
que vous désirez tant. Ce
corset avec lagage à
l'avant est fait de coutil
solide, bien baleiné,
taille très haute, ferme-
ture-éclair sur le côté.
Bra style 8104—Fine
batiste, supports avec
bande en "“Lastex’’ fact
litant la respiration.

Laissez-nous vous ajuster
correctement et vous
donner cette silhouette
longue et élancée.

MME F. GIRARD

Tout en magasin pour dames

BERTHIERVILLE
©
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plus mauvais marins: bien au

contraire.

LA NEUVIEME LEVEE

3.716 jeunes gens appelés à

l'instruction militaire obligatoi-

re en vertu de la Loi concernant

la mobilisation des ressources

nationales, 1940, pour être en-
suite gardés en service pour la
défense territoriale, ont été ac-
ceptés dans les centres d’instrue-
tion du Canada. On en avait
demandé 4.000. 4.082 se sont pré-
sentés et 366 ont été refusés à
l'examen médical. 1,131 avaient
déjà fait une période d’instrue-
tion militaire de 30 jours. Ils
termineront leurs quatre mois

d’instruetion et serviront ensnite
pour la défense territoriale. C’est
hi neuvième période d’instrue-
tion.

PROMOTIONS

C.-E. Bélanger. de
Montréal. est promu lieutenant-
colonel dans la Trésorerie mili-

taire rovale canadienne. Le ma-

jor T.-H. Larocque est nommé
officier ad 'Etht-major de 3e clas-

se au quartier général de la dé-
fense nationale. Le major tem-
poraire J.-M..T.. Lafrance, de
Victoriaville. est confirmé dans

son grade et nommé comman-

dant d'ine compagnie de campa-

gne du Génie roval canadien. Te
major W.E. Hume, de Sherbroo-
ke. des Services de santé de l’ar-
mée royale canadienne. est nom-

mé sous-directeur adjoint des

Services de santé aux unités de

hase canadiennes en Angleterre.

Les capitaines- J.-E. Mathieu. de
Montréal. G.-A. Tureot. de Sain-
te-Trenle, sont promus majors.

Le major

LOITAINE MISSION

Environ SO infirmières imma-

triculées, représentant toutes les

provinces du Canada. nartiront

cette année pour VAfrique du
Snd. On sait aue, il © a moins
d'un mois, le gonvernement de
ce pays demandait 300 de ces in-
firmières an pars. Les antres
seront reerutées d'ici la fin de
l’année. C’est de la province
d'Ontario que viendra le plus
grand nombre d'’infirmières de
ce premier groupe, soit 16. On
en compte 11 du Nouveau-Druns-
wick. et 5 de la province de Qué-
hee. Plusienrs des volontaires se

sont tontefois enrôlées dans un
distriet militaire qui n’est pas
celui de leur résisdence. Voici
les noms de quelques-unes de ces
infirmières: Mile  Margnerite-
Rlanche Germain. de Caledonia,
N.-E. Marie-Angela Ta Croix, de
Winnipeg. Jacqueline Brown, de

Paradise-Vallev., Alberta: Julie
de Lobthiniére-Harwood, de Van-
conver: Marguerite Cusson, de
Nanaimo. C.-B.: Mlle Barbara
Lapierre. de Ville-Lasalle. et an-
tres.

®o—

CLARTE ET SIMPLICITE

Votre logis est étroit

Le logis que vous habitez, dites-
vous. est trop étroit et vous ne pou-
vez vous payer, cette année, les frais
de transport et d’installation que
roûtent ordinairement un déménage-
ment.

Il v a différents moyens de remé-
dier à ce mal, ils peuvent se résu-
mer ainsi: choix d’un emeublement 
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Berthierville Machine Shop

Manufacturiers

Parties engins de guerre
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adéquat et recherche de la clarté et

de la simplicité.
Justes proportions

Certains meubles ont des dimen-
sions disproportionnées à leur utili-
té; un buffet, par exemple, peut oc-
cuper une grande place sans conte-
nir beaucoup d’objets. D’autres di-
mensions excessives prennent pour
l’oeil une importance exagérée; ils
semblent remplir la chambre. Ce dé-
faut provient presque toujours du
manque de simplicité: sculptures
inutiles, frontons de buffet, colo-
nettes: quelquefois aussi la couleur
v est pour beaucoup.

Clarté, simplicité
Un préjugé tenace veut que les

meubles sombres aient l’air plus con-
fortables et soient d’un entretien
plus facile. C’est une erreur. Nous
vous conseillons donc les meubles
légers & l’oeil et clairs.

Cette dernière recommandation
vous étonnera peut-être; nous la re-
nouvellerons cependant en toute occa-
sion, pour ce qui concerne votre in-

térieur. C’est que la clarté par elle-
même est saine. c’est qu’un aspect
clair oblige à une propreté véritable
et par là-même hygiénique. Mais
par meubles clairs, nous n’entendons

pas meubles fragiles ou d’un entre-
tien coûteux.

Sens pratique
Nous vous déconseillons les meu-

bles vernis où les taches sont inef-
façables, et vous engageons à re-
chercher les bois que l’on peut la-
ver ou encaustiquer. Quant aux
meubles laqués qui sont très sédui-
sants, ils s’abiment assez vite, sur-

tout avec des enfants, et leur entre-
tien est onéreux. Îls ne sont guère
aptes à être des meubles d’usage,
leur emploi sera réservé aux meu-
bles légers d’ornement: une étagère,
une bibliothèque.

caoutchoutée de 114” — 2° —
à bas prix.

   

UN SIGNE

Un Ecossais et un Juif étaient an
banc des prévenus. Le magistrat de.
manda a un témoin: “Comment sa
vez-vous que ces deux hommes €.

taient tout à fait ivres?”

 

“Eh bien voilä: l‘Ecossais jetait
des pièces de monnaie dans la rue:

le Juif les ramassait et les lui rer.
dait.”

. La Minute Gaic

Un signe

On parle d’une jeune fille à ma-
rier très laide, mais remplie de
qualités:
— En somme, c’est une perle, dit

quelqu’un.
— Possible, réplique un autre

mais elle est rudement mal enchas
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COURROIES — COURROIES — COURROIES

Cultivateurs, usines, boutiques de machinerie, garages.
nous avons en mains un bon arsortiment de courroies en toile

SERTISSEUSE EN ACIER

, Avant les gelées et la hausse des prix, faites beaucoup de
mise en conserve; utilisez nos boîtes sanitaires 212 et procurez-
vous la meilleure et la plus précise sertisseuse que voici:

 

245” — 3” 4” — 5” — 6”

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q.

Toujours au bon endroit:   
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l'OPINION
ES AUTRES
—_—©

THE DE LA RACE
JPERIEURE. —

"Ce que je considère comme
plus grand crime, c’est la créa-
lon d'une forme nouvelle de hai-
je, d'une pensée susceptible par
‘sature de perpétuer la hhine,

a natu .
; de la rendre ir-
ie la transmettre,

hivocable. C’est la mensongè-

ep affirmation 7 il y a une race

apérienre faite pour _comman-

ler et des peuples inférieurs

bits pour etre ses esclaves. Rien
he devient aussi vite populaire
uns la race soi-disant supérieu-

jp, qu'une telle affirmation. Les

\lemands sont en train de goû-
lor à cette ivresse. Quel est ce-
ni qui n’adhère pas aussitôt
quand on Ini dit, que rien que
rer Ja qualité de son sang et la
firme de son crâne, il a droit à
i» meilleure nourriture, aux plus

heaux lorements, À tous les a-
vantages de la vie? Et pour don-

rer une prenve immédiate de
l'infériorité des races voisines,

ls Allemands en  massacrent

bvstématiquement les élites, les
hommes ani dans l’avenir se-

mient susceptibles de créer la
reaneiliation par le pardon. Ce
mi est paradoxal, c’est que cet
hreneil démesuré est jnstement
né chez le peuple le plus fait
pour l'obéissance passive, Je plus
épourvn de l’amonr de la liber-

té, ce se] vivant sans lequel il
hr a pas d'intelligence créatri-
e Mais pour ceux qui don-
ent au monde une nouvelle cau-
se de haine. qui augmentent le
ardean du mal déjà si écrasant,
a lumière se fera un jour. Alors
element, ils seront frappés par
ette réaction de la nature qu’on
peut appeler châtiment. Ts au-
Font enfin conscience et c’est
lans leur conscience que s’exer-
era la justice, la plus rigoureu-
e des justices,” — Maurice Ma-
gre, dans Marianne, 13 mars
1940.

LA ROUTE EST TRACEE. —

“La route à suivre est tracée
lairement et j'ai confiance que,
i nous sommes prêts à tous les
erifices, c’est avec drapeaux
léployés que nous sortirons de
là tourmente.” — S. Exec. le ma-
or-général Tiord Athlone géné-
pal du Canada. dans son messa-
Re an peuple du Canada, décem-
re 1940,

NOSTALGIE DE PARIS. —

“A la fenêtre ouverte, sur ce
remier hean soir d’été, la main

Fl eeran sous les yeux, pour me
“parer de la rue au-dessous de
10, ef des maisons environnan-
‘$, Je ne voyais plus que le ciel,
fout rempli de vols d’hirondel-
tet de martinets. Alors je
€ suis imaginé que j'étais à Pa-
* sur Je balcon de mon cinquiè-
le étage, ct que c'était le ciel
été parisien que J'avais sur la
“te et dans le champ de mon re-
ard. ave c’étaient les martinets

ft les hirondelles du boulevard
Talesherhes qui zigzaguaient à
lAvers l’aznr, et que ces gros pi-
cons qui le traversaient en vol
fans venaient droit du pare
neean. Je tenais ma main
sy tendue, je n’avais plus rien
et…, Non sous les yeux, que lewl ‘Mi A vrai dire ne ressemble. A ciel de Paris. (...) Etus J'ai éprouvé comme une
ne dans ma main en écran1313 sous mes yeux, il m’all la laisser retomber, sur la

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

rue de Lyon, et tout est redeve-
nu triste. Je suis rentré dans
l'appartement et j'ai dit:

licieuse. Je regardais le ciel,
l’isolant au-dessus de ma main
tendue : je me croyais à Paris,
sur le balecon’’. Mais personne
ne m’a répondu, et j'ai bien vu
que mon imagination saugrenue
excitait la réprobation générale.
et j’ai méme entendu une voix
indignée qui disait: ‘“Ah! non,
ça, alors!” Mais on regrette ce
qu’on aime et qui nous manque,
et on essaie de se consoler com-
me on peut.”’ — Emile Henriot.
Le Temps, Lyon. 9 juin 1941.

VERS LA DELIVRANCE

“Tous les maux tu endureras
‘“Sans murmurer, stoiquement.
“Et la délivrance attendras
“Qui viendra immanquablement.
— D’un récent numéro la Libre
Belgique, journal clandestin et
anti-nazi de Bruxelles.

LE SOUVERAIN PLUS

PROCHE DE NOUS

“Qu’il ne vienne. non plus,
Nos très chers Frères, à la pen-
sée de personne, que les liens

“J
e +

. . . : . !viens ‘d’avoir une impression dé-

 sont trop lâches dans le régime

que pour qu’on puisse Ini porter
les sentiments d’un véritable at-
tachement. Pour n’avoir. en
effet, qu’une autorité constitu-
tionnelle, qu’il partage avec les
divers organes de gouvernement

et avec les peuples eux-mêmes,
le Roi de Grande-Bretagne. d’Ir-
lande et des Territoires britanni-
ques au delà des mers, et l’Em-
pereur des Indes, n’en est pas
moins À notre égard le symbole

britannique vis-à-vis du Monar-:

ticulier. Au surplus, i! faut le
constater et il y a lieu de s’en
réjouir, à mesure qu’avec le
temps, depuis notre entrée dans
son  orbe, l’évolution inipériale
s’est déroulée, le Souverain de
l’Empire est devenu en plus pro-
che par rapport à nous. Grâce à
une heureuse issue des événe-
ments, le Canada qui n’était d’a-
bord qu’une des colonies de la
Grande-Bretagne, à travers la-
quelle seule il lui était permis
d'accéder jusqu’au trône, est
maintenant un pays autonome,
un Etat qui dans la gonverne de
ses intérêts, se rattache immé-
diatement A la couronne. I! jouit
ainsi de toutes les prérogatives
des diverse: parties de l’Empire,
excepté il va de soi que l’Angle-
terre conserve ce qu’on pourrait

appeler son droit d’aînesse et é-
clate dans l’univers d’un presti-

Ainsi, à l’é-
gard de Sa Majesté George V le
Canada n’est plus la terre con-
quise que les armées de George
TIT avaient ajoutée au Royaume

ge incomparable.

des Tles de la Grande Bretagne.
Le Canada a son roi. TI en est

d’autant plus glorieux que cette
i Le ;
condition nouvelle, aboutisse-

ment d’une longue période d’ef-
forts et de succès, est en même
temps la récompense d’une indis-

la
l’épiscopat

de la province civile de Québec À
l’occasion du jubilé d’argent de

7 mail

cutable loyanté.”” — Tiré de
Lettre pastorale de

Sa Majesté George
1935,

Vv.

e

HEURE CATHOLIQUE

Emission du 5 octobre

Pour commémorer le et le plus haut degré de tonte la

puissance civile qui s’exerce non
seulement sur l’ensemble des na-
tions qui ,eonstitnent l’Empire.
mais sur la nôtre propre en par-

anniversaire
tue. i} v aura une émission spé-!
«iale le dimanche, 5 octobre à 2h. !
Te poste CKAC 11 bien voulu pro-!
longer ce jour-là le temps alloué :

eutions

gués, entre autres, S.Il. le maire
de Montréal, et
Chaumont. évêque auxiliaire. Ida

dixième
de l’Heure catholi-

et l'émission durera jusqu'à 3h.
ll y aura plusieurs brèves allo-

de personnages distin-

S. Exe. Mer

Petite Maitrise de Montréal ex-

écutera un programme musical.
 

La Semaine Sociale

de Québec
Séance d’ouverture

C’est jeudi soir, 18 septembre,  

v

Page 11

à 8h. que s’ouvre dans la salle
des Promotions de l'Université
Laval, à Québec, la  dix-huitiè-
me Semaine sociale du Canada.
consacré à l’Action catholique.

Le président de da Commis-
sion générale des Semaines, le
R.P. Archamubault, S.J., y fera

In déclaration d’ouverture. 1
y aura ensuite allocution par le
Premier Ministre de la province,

hon, M. Godhout et le maire de

ln vie, M. Tuecien Borne. Puis

S. Em. le cardinal Villeneuve.

O.M.I. prononcera un discours.

Le lendemain matin, à 10h, com-

menceront les cours.
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St-Barthélemi (suite)

Le 15 septembre, avait lieu en no-

tre église paroissiale les funérailles

de M. Dolphis Dufresne, époux de

Louise Dufresne, décédé le 12 à l'âge

de 59 ans, après plusieurs mois de

maladie.

La levée du corps fut faite par M.

le chanoine M. Clermont, curé, et le

service fut chanté par M. l'abbé P.

Lafortune, assisté de M. le curé M.

Robert et de M. le vicaire H. Hétu.

Aux autels latéraux, deux messes di-

tes par M. l'abbé Jos. Plante, curé

de Ste-Béatrix et par M. l’abbé CI.

Clément, de l’Bpiphanie.

Porteurs: MM. Olivier Barrette,

Joseph Trudel, Joseph Malboeuf, O-

vila Frappier, Lucien Lafontaine et

Arthur Bellemare.

Collecte: MM. Edmond Brissette

et Barth. Michaud.

Outre son épouse, le défunt laisse

dans le deuil deux fils: Charles-

Omer et Jean-Paul.

Sympathies: Mme Louis-V. Sylves-

tre, M. Lucien Rochette, M. et Mme

Gérard Houle, St-Cuthbert, M. et

Mme William Gagné, Montréal, Mme

Vve Charles-E. Bourdon, M. et Mme

Damien Mercure, M. Omer Lincourt,

Famille Magloire Dumontier. Famil-

le Ludger Bérard, Famille Adrien

Rousseau, M. et Mme Gérard Boulet,

M. et Mme Joseph Mercure, Famille

Avila Dumontier, M. et Mme Anthi-

me Dufresne, M. et Mme Rodrigue

Michaud, M. et Mme Alphonse Des-

chênes, M. et Mme Pierre Olivier

— À LOUER —

Restaurant tout meublé, en opéra-

tion actuellemtnt et prêt à opérer

pour le preneur: clientèle établie de-

puis 10 ans; sause santé. Voir Emile

Rocheleau, 77 rue de Montcaim, Ber-

thierville.

— À VENDRE —
Magnifique yatch couvert genre

airdlow, moteur Hispano, 8 cylin-

dres, 220 forces, peut faire 45 milles

à l'heure, en parfaite condition.

S'adresser à: L.-P. Dubeau, tél. 22,

Berthlervilie,

ON DEMANDE
Bois de construction qui a déjà ser-

vi, ou toute eonstruetion à démoitr.

S'adresser au Courrier de Berthier-

ville, Tél. 70, Berthiervitie.

 

 

 

 

 

Sylvestre, M. et Mme Adelme Côté,

M. et Mme J.-C. Sylvestre, M. et

Mme Gilles Sylvestre, M. et Mme

Emile Clément, M. et Mme Eugène
Farley, M. et Mme Avila Frappier,

Familles Michel et Edgar Dumon-

tier, M. et Mme Maurice Bernier, M.

et Mme Avila Savoie, Montréal, M.

et Mme Victor Dupuis, M. l'abbé P.

Lafortune, ptre vic., Milles Aurore et

Madeleine Turcotte, M. et Mme Phi-

lias Bérard, Mme Ladouceur et Mlle

L. Clément, M. et Mme Philippe La-

vallée, M. et Mme Joseph Sylvestre,

M, et Mme Lionel Riopel, M. et Mme

Arthur Farley, M. et Mme Horace

Barrette, Famille Louis Allard, M.

et Mme Thomas-Elie Bernèche, M.

et Mme Arthur Bellemare, M. et Mme

Marcel Cadieux, M. et Mme Edmond

Brissette, M. et Mme Gérard Danse-

reau, M. et Mme Albert Bélair, Mlle

Marcelle Choquette, Famille Donat

Dufresne, M. Chs-A. Michaud, M. et

Mme Flavien Dumontier, M. et Mme

Bdmond Plante, M. Arthur St-Antoi- ne, M. et Mme C.-O. Morand, Miles

St-Germain, St-Cuthbert, M. et Mme

Henri Barrette, M. et Mme Horm.

St-Yves.

Télégramme: — M. et Mme Fer-
nand Bernard.

M. Dolphis Dufresne était très

connu dans la région, étant pruprié-

taire d'un moulin à scie depuis de

nombreuses années. À la famille en

deuil, le journal offre ses plus sincè-
res condoléances.  
MARIAGES:—

Le 20 septembre, mariage de Mile

Sara Bélisle, fille de M. Japhète Bé

lisle, 34 M. René-Paul Plante, fils de

feu Paul Plante de l’Ile St-Ignace.

* x *

Le 20 septembre, mariage de Mlle

Albertine Dupuis, fille de M. Joseph

Dupuis, à M. Jean-Paul Bilodeau de

Shawinigan les Chutes.

DE CI, DE ÇA...

M. le docteur U. Laferridre, de

l'Unité Sanitaire du comté de Ber-

thier, qui suit actuellement des cours

de médecin-hygiéniste à Toronto, est

venu chercher sa famille la semaine

dernière. Mlle Esther Savoie s'en va

demeurer avec eux jusqu'aux Fêtes.

* kk Xx

Mlle Georgette Brown et sa famil-

le, en fin de semaine chez M. Adelme

Côté.

St-Gabriel

VA ET VIENT:—

 

MM. et Mmes Armand et Léo

Champagne ainsi que Rita et Gérard

Champagne étaient à St-Gabriel en

fin de semaine chez M. Alfred Géli- 
-———mm

SATISFACTION

nas.

 

maintenant installés à

 
RAYONS-X

à l’Hospise du Sacré-Cosur

Dr Paul Gervais

Berthierville

MM. les médecine de la région voudromt biem moter

que notre clinique leur est ouverte en tout temps

notre salle d'opération

 

Mlle Gisèle Racette est retournée

à Joliette après avoir passé 15 jours
ches sa cousine Mlle Claire Gélinas.

M. Camille Champagne passe ques

ques jours chez ses parents M. et

Mme Alfred Gélinas.

MM. Pierre Vanasse et Paul-Pmile

Racette de Joliette étalent à St-Ga-

briel dernièrement.

Milles Jeanne Duranleau, Marcelle

Dalphond, Dora Carbonneau et Jac-

queline Laflamme de ‘Montréal,

étaient les invitées de Mme Maurice

Sauriol en fin de semaine.

MM. Godfroid Turcot, Raymond

Bolduc, Roméo Lavigueur et Jacques

Corbeil de Montréal passaient la fin

de semaine au camp Ous-Kon-Riz,

Mlle Stella est allée passer quel-

ques jours à Ottawa chez des amies.

SOUHAITS:—

Bonne fête à Gérald Gélinas à l’oc-

casion de son anniversaire de nals-

sance. De la part de ses parents et

de ses soeurs.

x kk

A l’occasion du 71e anniversaire de

naissance de Mme Georges Bouliane,

un dfner de famille fut servi au Ma-

noir St-Gabriel. Cette fête réunis-

sait tous les enlfants et petits-enfants

de la sexagénaire. Nous formulons

pour Mme Bouliane les mellleurs

voeux de bonheur et santé.

PARADE MILITAIRE:—

Dimanche dernier un détachement

du centre de recrutement de Joliette

sous le commandement du major

Tanguay et du lieutenant Dufresne:

le peloton était commandé par le

lieutenant Marcel Baril et le sergent

J.-P. Marion. C’est la première fois

à St-Gabriel qu'un contingent de sol-

dats assistait à la messe paroissiale.

Le major Tanguay adressa la pa-

role, il présenta ensuite au publie M.

le Curé Médéric Nadeau, Son Hon. le

Maire Aldéric Laurendeau M.D. le

lieutenant Dufresne, l'officier Pa-

quin et M. Bill Coutu adressèrent

aussi la parole. Nous les remercions

de leurs chaleureuses paroles. Cette

démonstration eut lieu devant une

foule de 2500 personnes.

St-Damien

DECES:—

Le 7 septembre est pieusement dé-

cédée, Mme Joseph Forget à l’âge

de 84 ans, après une longue maladie.

Le service eut lieu le 9 et fut chan-

té par M. le curé J.-A. Charpentier,

assisté de diacre et sous-diacre. Les

porteurs étaient MM. Lionel Lus-

sler, Léon Roy, Télesphore England,

Hector Dubeau, Athanase Gravel, et

Armand Fiset. Nos sympathies 3 la

famille.

NAISSANCE :—

Le 14 courant, à M. et Mme Donat

Croisetière (Eugénie Gravel) est

née une fille dont le parrain et la
marraine furent M. et Mme Edmond

Mondor, oncle et tante de l’enfant:

porteuse: Mlle Liliane Croisetière.

CERCLE DE FERMIERES:—

Jeudi dernier, réunion régulière

du cercle des Fermières, à laquelle

M. le curé fit la surprise d'une visite.

Il félicita les fermidres sur leur ré-

cente exposition et leur donna d’ex-
cellents conseils sur l'économie, ja
coopération et la charité. Sa parole

persuasive est attentivement écoutée

par les assisantes. La présidente re-

mercla M. le curé et de sa visite, et

de ses bons conseils. Par les temps

graves que nous traversone, on ne

peut trop mettre tout notre savoir en

coopération et tirer profit de tout ce  
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qu’on peut utiliser chez nous. La

clef du succès des cercles de fermiè-

res, c'est le dévouement, leur idéal,

c’est la charité fraternelle, leur pro-

gramme c’est vouloir être utile. En

mettant ces théories en pratique, que

ne peut-on faire?

MALADES:—

Nous souhaitons bonne santé et

prompt rétablissement à nos mala-

des: M. Léo Beaulieu actuellement

hospitalisé à l'Hôtel-Dieu de Mont-

réal; Mile Madeleine Mondor fille de

M. et Mme Amédée Mondor, à l'Hô-

pital St-Eusdbe de Joliette, Mme

Arthur Desroches récemment reve-

nue de l'Hôpital St-Laurent, et M.

Aldéric Dandeneau, gravement mala-

des.

CHASSE REUSSIE:—

M. Benoît Croisetière âgé de 14

ans a tué un ours samedi dernier.

Parti À Ja ceuillette des glands, no-

tre jeune garçon apercut um gros

ours à quelques arpents de la maison

de ses parents. Aussitôt 1! court

chercher un fusil et eut la chance de

ne pas manquer son coup. Il est le

fils de M. et Mme Aldéric Croisetiè-

re. Félicitations pour son courage et

sa bravoure.  
  

Louiseville, Qué.

Théâtre Royal

St-Didace
NAISSANCE:—

M. et Mme J.-Adélard Trudel, né
Régina Pellerin, ont le plaisir d'an
noncer à leurs parents et amis |
naissance d’un fils baptisé sous les
noms de Joseph André Laurent Be
trand. Parrain et marraine: M,

Mme Ovila Pellerin, oncle et tantede
l'enfant. Porteuse: Mme Gédéon
Trudel, tante de l'enfant.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Gédéon 'Trudel et leur
fillette Gilberte étaient de passage
chez M. Doria Trudel de St-Justin
mercredi.

 

Encouragez

nos

annonceurs.
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DIMANCHE ET LUND
 

Avec René Dary, Abel Jacquin,

“SIDI B

“DANCE OF

MARDI ET MERCREDI,

“PHANTON

Virginia
4

zie

“BORDER

Dimanche apridemidi, 2   
COMMENCANT LE LUNDI 8 SEPTEMBRE JUSQU’AU

ler JANVIER, 2 REPRESENTATIONS.
A 7.30 HEURES P. M.

‘Un Grand Dramedk Montagne”

Avec Aimos, Camille Bert, Ferrand Ledoux.
COMEDIES.

“Ye OLD MINSTREL"
NOUVELLES

DEUX GRANDESVUES ANGLAISES:

Avec Walter Pidgeon, Florinee Rice, John Carroll

“HULLABALOO”
Avec Frank Morgan, Virginia Grey, Dan Dailey,

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 25, 26, 27 SEPTEMBRE

09
“2lieme RUE de Ia PAIX

Avec René St-Cyr, Jules Berry, Jean Galland, Junie Astor,

COW BOYS

Ee

représentations
Dimanche soir, 2 représentations à 7.30 hres

—— ——

1, 21, 22 SEPTEMBRE

Paul Cambo, Colette Darfeuil,
s:

RAHIM”

THE WEED”

23 ET 24 SEPTEMBRE

RAIDERS”

Obrien.

Prim.

LEGION"

à 8.30 hres  
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